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RAFFET 

(1804-1860) 


Raffet!  Le  plus  grand  nom  de  Festampe  originate  du  siecle.  Ce  n'est  pas  encore  assez  dire  : l’un  des 
plus  grands  noms  de  l’art  francais. 

Avec  lui,  Festampe  originate  sort  de  l’insignifiance  de  sujets  qui  ne  la  caracterise  que  trop  souvent,  et 
s’elevc  enfin  a un  theme  incomparable  : l’epopee  de  la  Republique  et  de  l’Empire,  Napoleon,  l’Armee 
Francaise. 

Dessinateur  de  genie,  observateur  double  d’un  poete,  esprit  libre  et  main  precise,  ayant  le  don  de 
composer  grand,  memo  dans  le  plus  petit  e space,  et  d’imprimer  a ses  compositions  line  allure  de  bas-reliei 
sans  cesser  d’etre  prodigieusement  vivant,  Raffet,  par  une  serie  de  chefs-d’oeuvre,  a elcve  un  monument 
imperissable  a la  glorification  de  la  France,  de  1789  a 1859,  depuis  le  serment  du  Jcu  de  Paumc  jusqu’au 
moment  culminant  du  Second  Empire.  De  Jemmapes  a Solferino,  il  a tout  vu,  tout  devinc,  tout  montre. 


RAFFF.T 


Aveo  l’instinet  cvocateur  d'un  Michelet  disant  < 1'IIistoire  est  une  resurrection  »,  il  a fait  suro-ir  devant 
nos  yeux  et  fixe  definitivement  dans  nos  esprits  les  evenements  de  la  Revolution.  Pure  creation,  pour 
laquelle  il  n est  redevable  en  rien  aux  dessinateurs  de  1 epoque,  denteures  inferieurs  a ce  grand  sujet, 
ranges  et  froids,  ou  bien  s’eftorrant  vers  lc  theatral  dans  leurs  representations  des  journees  les  plus  tour- 
mentees.  Soul,  Ralfet,  dans  ses  visions  des  scenes  revolutionnaircs,  on  rend  I’enthousiasme,  l'impetuosite, 
le  tumulte,  le  desordre  ou  l’horreur.  Desormais,  on  ne  saurait  se  les  representer  que  conformement  a ces 
vivantes  apparitions. 


DE  QUOI  VOUS  PLAIGNEZ-VOUS  ? 

. . . L ennemi  menace  la  France,  vous  vous  eluncez,  il  est  foudrove  I Les  peuples  gemissent  dans  l esclavage,  ils  vous  tendent  les  bras  et  vous  les  atTranchissez 
du  joug  qui  les  opprime  !!!  Le  drapeau  tricolore  couvre  de  ses  plis  gen^reux  les  capitales  conquises  par  vous  ill 
Et  vous  vous  plaignez  I quand  il  nest  pas  un  mortel  qui  ne  vous  porte  envie  ! 

Il  a touche  tie  son  crayon  le  papier  ou  la  pierre,  et  il  en  a fait  sortir  les  armees  republicaines  : le  volon- 
taire  de  Valmy  et  de  Jemmapes,  le  requisitionnaire  suivant  le  panache  du  representant  en  mission,  le 
fantassin  des  demi-brigades,  le  hussard  de  Pichegru.  II  a montre  dans  leur  irresistible  elan,  dans  leur 

hcroique  misere,  les  vainqueurs  de  Jemmapes,  de  Fleurus  et  de  Lodi,  les  Ileus  <c  aux  habits  par  la  victoire 

uses  »,  le  soldat  « nu,  mal  nourri  » des  proclamations  de  Bonaparte.  C’est  encore  la  une  pure  creation  de  Raffet, 
et  non  la  moins  belle.  Avant  lui  on  n’y  pensait  guere,  a ce  soldat  republicain  qui  avait  fait  la  France  si 

grande  : les  artistes  n’avaient  tl’yeux  que  pour  le  soldat  de  l’Empire,  et  encore,  denature  par  une  affectation 

de  poses  antiques. 

11  a pris  la  prestigieuse  figure  de  Napoleon,  et  ne  Fa  plus  abandonnee  qu'il  n’eut  dit  tout  ce  qu’elle 
peut  inspirer  au  peintre  depuis  Ajaccio  jusqu’a  Sainte-Helene.  Il  a montre  le  « Corse  a cheveux  plats  » 
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mitrailleur  de  Vendemiaire,  le  chetif  general  en  chef  de  la  campagne  d’ltalie  devore  par  la  flamme  interieure, 
Ie  Bonaparte  des  Pyramides  et  du  Cairo,  le  Napoleon  empereur  passant  la  revue  de  ses  guides  ou  Inspec- 
tion de  ses  grenadiers;  le  triomphateur  dc  1807  en  avant  de  son  etat-major,  embrassant  de  son  ceil  d’aigle 
un  champ  de  bataille,  et  devant  lequel  passent  au  galop,  se  ruant  a la  mort,  les  cuirassiers  qui  l’acclament 
en  brandissant  leurs  sabres;  le  Napoleon  de  la  Beresina,  traversant  dans  un  traineau  le  desert  dc  neige 
en  calculant  le  retablissement  de  sa  fortune;  le  Napoleon  dc  1813,  encore  salue  du  cri  dc  Vive  l' Empereur ! 
par  les  mourants  de  Lutzen ; le  Napoleon  de  1814,  pensif,  trainant  derri6re  lui,  par  un  temps  effroyable, 
des  debris  d’armee  surmenes;  le  Napoleon  de  1815  dans  son  dernier  carre,  au  milieu  du  bataillon  sacre; 


L'ENNEMI  NE  SE  DOUTE  PAS  QUE  NOUS  SOMMES  LA:  IL  EST  SEPT  HEURES;  NOUS  LE  SURPRENDRONS  A QUATRE  HEURES  DU  MATIN. 

en li ii  le  demi-dieu  aux  cent  victoires,  envoyant,  du  pout  du  vaisseau  qui  Femporte  captif,  un  dernier  salut 
a la  terre  des  braves.  Par  une  inspiration  grandiose,  il  a reveille  le  Cesar  dans  sa  tombe  pour  lui  faire 
passer  a minuit,  dans  le  sejour  des  morts,  la  revue  du  fantome  de  la  Grande-Armee. 

11  a dit  la  furie  des  triomphes,  la  rage  de  la  defaite,  1c  r6ve  douloureux  a la  gloire  voilec,  Pindomptable 
certitude  dc  la  reparation.  Dans  des  pages  sublimes  il  a exalte  ceux  que  la  Fortune  lassee  avait  abandonnes; 
il  a crie  vengeance,  il  a annonce  le  reveil  et  la  victoire. 

Il  a suivi,  represente,  immortalise  avec  amour,  avec  passion,  avec  enthousiasme,  l’instrument  de  cette 
victoire  et  de  cette  reparation,  le  soldat  dc  l'armee  nouvelle,  le  soldat  de  la  loi  de  1832  et  des  sept  ans 
de  service,  qui  devait  entrer  en  vainqueur  a Anvers,  a Constantine,  a Rome,  a Sebastopol,  a Milan,  a 
Pekin,  a Mexico;  soldat  admirable  cpii,  seul,  sans  direction,  abandonne  du  commandement,  devait  encore 
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trouver  le  moyen  — nous  ne  le  savons  pas  assez!  — de  rester  maitre  du  terrain  dans  la  vraie  grande 
bataille  dc  la  guerre  de  1870,  a Gravelotte. 

En  dehors  des  grandes  melees,  des  regiments  d'infanterie  lances  a l’assaut,  des  chocs  de  cavalerie  sur 
les  carres,  il  a represente  tout  le  cote  de  detail  des  operations  militaires  : marches,  revues,  defiles  d'infan- 
terie, de  cavalerie  et  d’artillerie,  avant-postes,  vedettes,  tirailleurs,  embuseades;  charrettes  dc  blesses, 
ambulances;  operations  de  siege,  sapes,  batteries  de  breche,  attaques  de  nuit;  amusements  des  vivants 


la  veille  de  la  victoirc,  enterrement  des  morts  le  lendemain  de  la  tuerie;  ct  meme  les  barricades  de  la 
guerre  civile. 


CEuvre  extraordinaire,  avec  Feclat  duqucl  contrastent  singulierement  la  modcstic  et  la  timidite  de  son 
auteur. 

Anatole  Dcmidofl  racontant  quo,  au  camp  de  Yosnessensk,  Raffet  s’etait  entendu  appeler  par  son  nom 
par  Fempereur  Nicolas  qui  lui  parla  de  lui  ct  Ini  lit  les  honneurs  de  son  armee,  ajoute  : « Vous  pease z si 
le  modes te  Raffet  fut  e tonne  et  confus ; il  fit  tons  ses  efforts  pour  se  derober  a sa  gloire  ».  Passe  encore 
pour  cette  intimidation  devant  un  souverain,  mais  voici  que  pour  avoir  trouve  un  jour,  en  entrant  chez 
Madame  O’Connell,  quelqu’un  (Giacomelli)  qui  regardait  des  epreuves  de  ses  lithographies,  « il  s’avancait, 


IL  EST  DEFENDU  DE  I'UMER,  MAIS  VOUS  POl'VEZ  VOl'S  ASSEOIR. 
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jetant  a droite  et  a gauche  de  timides  regards  stir  ces  feuilles  eparses  : il  etait  pourpre  et  tout  abasourdi  ». 
RafTet  fat  loin  de  se  croire  ce  qu’il  etait  en  realite  : un  grand  maitre. 

Le  grand  RafTet,  le  tranquille  et  sympathique  Raffet  n’a  pas  d’histoire,  si  par  histoire  on  entend  les 

elements  qui  peuvent  apporter  dans  une  biographie  l’originalite  et  le  piquant  : il  a ete  extraordinaire  avec 
simplicity.  Il  na  pas  fait  sensation  aux  Salons,  puisqu’il  n'y  figura  que  trois  fois  dans  sa  vie;  on  n’a  point 

livre  de  batailles  et  echafaude  de  theories  sur  son  nora;  il  n’a  formule  sur  l’art  aucun  de  ces  axiomes  qui 


REPRESENTANT  DU  PEUPLE  A I/ARMEE  DU  RHIN  (1794). 


finissent  par  devenir  encombrants  a force  d’etre  repetes;  il  n’a  pas  ecrit  d’articles  de  critique  ou  laisse  de 
correspondance  posthume;  il  n’a  meme  pas  fait  de  calembours  comme  Charlet;  le  monde  n’a  point  retenti 
du  bruit  des  encheres  sur  les  oeuvres  de  cet  honune  « desinteresse  jusqu’a  l’absurde  et  qui  avait  conserve 
en  1859  ses  prix  de  1832  ».  (On  vcrra  plus  loin  quels  out  etc  les  prix  de  Raffet).  RafTet  ne  s’est  meme 
point  annonce  par  ces  manifestations  precoces  qui  deceicnt  un  temperament.  Chez  cette  nature  d’elite,  la 
valeur  attendit  le  nombre  des  annees;  comme  on  l'a  dit,  son  genie  fut  fait  de  travail. 

Auguste  Raffet  est  ne  a Paris  le  lir  Mars  180T,  dans  une  condition  tres  modeste.  Son  grand-pere  etait 
Aicolas  RafTet,  de  Commercy,  ne  en  1735,  dentiste  de  la  maison  de  Stanislas  Leczinski,  puis  etabli  a Paris 


HA FFET 


ou  on  lc  trouve  en  1761  domicilie  rue  Saint-IIonore  en  face  de  la  rue  de  la  Sourdiere  : il  mourut  en  1785, 
laissant  de  Marie  Ladoucette,  sa  femme,  cinq  enfants  : 

Prcmierement  Nicolas  Raffet,  dit  de  Saint-Agnibois,  ne  en  1757,  qui  alia  jeune  en  Amerique,  fit  fortune 
dans  lc  commerce  ii  Saint-Domingue,  mais  fut  mine  par  la  revoke  des  noirs.  Revenu  en  France,  il  joua  son 
petit  role  dans  la  Revolution.  D’abord  capitainc  de  la  garde  nationale  dans  lc  bataillon  de  Saint-Roch,  il 
eut  au  31  mai  une  discussion  avec  Marat,  aucjuel  il  tint  tele;  on  1'opposa  infructueusement  a Henriot  pour 
l’election  de  commandant  general  de  la  garde  nationale.  11  se  distingua  pour  l’ordre  en  prairial,  et  dans 


LA  DERNIERE  CHARRETTE  (9  Thermidor  1794). 


lechauflouree  qui-  eut  lieu  lors  du  depart  de  Collot,  Billaud  et  Barrere  pour  la  deportation.  En  1794,  il  fut 
general  dans  l’armee  de  l’interieur  et  commandant  temporaire  de  la  place  de  Paris.  Il  mourut  vers  1803, 
dans  la  detresse,  son  droit  a pension  n'ayant  pas  etc  admis. 

Puis  le  pere  du  dessinateur,  ne  en  1771. 

Enfin  trois  fillcs  : Marie-Nicolc,  mariee  a un  cliel  de  musique  nomme  Petit,  disparu  dans  la  retraite  de 
Russie;  — Rose,  non  mariee;  — et  Christine-Marie,  « mariee  a M.  de  Chaligny,  le  ci-devant  Dom  Gerle  du 
Serment  du  Jeu  de  Paume  »,  dit  un  cahier  de  notes  ecrites  par  Mme  Laure  Raffet,  femme  de  l’artiste. 

Raffet  perdit  tres  jeune  son  pere,  ancien  hussard,  puis  employe  des  postes,  qui  eut,  avec  le  retentissement 
en  moms,  le  sort  du  courrier  de  Lyon  : il  fut  assassine  (dans  lc  Bois  de  Boulogne  en  1813).  Rcste  seul  avec 
une  mere  sans  ressources,  il  dut  prendre  des  l’enfance  un  metier,  apres  avoir  rccu  quclque  instruction  dans 
1 institution  Balctte.  Il  fut  apprenti  tourneur  en  bois;  le  soil-  il  allait  a une  ecole  de  dcssin.  Vers  dix-huit 
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ans,  il  passa  chez  Cabanel,  decorateur  sur  porcelaine.  Ce  n’etait  point  encore  la  son  affaire,  il  revait  grands 
tableaux  et  peinture  a l’huile.  Gonfirme  dans  ses  idccs  par  Riban,  son  chef  d’atelier  clicz  Cabanel,  il  com- 
menca  a peindre  dans  l'atelier  de  Suisse  oil  il  se  lia  avec  Theodore  Leblanc,  Juhel  Ills,  de  Rudder.  Enfin, 
en  1824,  de  Rudder  comblait  ses  voeux  en  le  faisant  entrer  chez  Charlct.  11  1’initiait  aussi  a la  lithographic, 
ressource  precieuse  pour  les  eleves  peintres  a qui  elle  procurait  quelque  argent.  Raffct  commencait  done  la 
publication  d’albums  lithograph iques  annuels.  11  se  faisait  inscrire  a l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Apres  etre  reste 
cinq  ans  chez  Charlet,  il  passait  en  1829  dans  l’atelier  de  Gros,  et  se  mettait  a penser  au  prix  de  Rome, 
en  coupant  toujours  les  serieuses  etudes  par  la  confection  de  feuilles  lithographiques;  il  faisait  des 


CONQUETE  DE  LA  HOLLANDE  (1795). 


« Romulus  » (et  le  Romulus  du  concours  d'esquisse  n’est  vraiment  point  mal),  des  « Actes  d’autoritc  pater- 

nelle  sur  Flaminius,  tribun  du  pcuple  »,  et le  Sejour  de  Garnison.  En  1831,  il  concourt,  et  le  caricatu- 

riste  politique  collaborateur  de  Philipon  et  de  Grandville,  l’auteur  deja  remarquable  de  1 we  la  Re'publitjue  ! 
de  La  Revue,  de  Lutzen,  de  Serve:-  les  rungs  et  de  Mon  E/npereur,  v'est  la  plus  cuite,  recoit  a creuser  ce 
sujet  : « Le  Xante  poursuivant  Achille  et  lancant  contre  lui  ses  vagues  courroucees  ». 

Le  grand  prix  fut  emporte  haut  la  main  par  Scliopin  (ou  Chopin,  le  frere  du  pianiste).  « Le  concours  de 
peinture  est  tres  faible  et  trois  compositions  seulement  appellcnt  par  leur  mcrite  l’attention  du  public,  celles 
(c  de  MM.  Chopin,  Roger  et  Raffct.  Encore  ces  trois  ouvrages  n'ont-ils  pas  ccs  qualites  fortes  et  puissantes 

« qui  annoncent  dans  leurs  auteurs  un  grand  avenir Dans  la  peinture  de  M.  Raflet  il  y a du  talent,  et 

« un  talent  vrai mais  l’on  voit  que  l’artistc  s’est  trouve  a la  gene  en  quittant  la  route  simple  et  naturelle 

« qu’il  a suivic  jusqu’a  present  s«ir  les  pas  de  Charlet.  Qu’il  y retourne;  ses  debuts  etaient  heureux,  et  de 
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« brillants  succes  dans  le  genre  anecdotiqtje,  dans  le  style  comjque,  lui  sont  reserves  un  jour.  » Ainsi  vati- 
cinait  Gustave  Planche  en  1831.  Yoila  bien  la  manie  cle  prophetiser! 

Finaleinent  done,  Raffct  echoue.  Par  bonlieur!  — car  s’il  cut  cu,  lui,  son  prix,  nous  n'eussions  pas  eu, 
nous,  Raffct.  (II  etait  dit  ccpendant  que  Raffct  irait  a Rome,  mais  plus  tard  et  a sa  maniere  : a la  suite  de 
Parmee  francaise.) 

Raffct  renonce  ou  a peu  pres  a la  pcinture;  le  void  pour  toujours  engage  dans  la  carriere  dc  dessinateur, 
dc  lithographe  ct  d’illustrateur  qu’il  a commencee  en  182/i  chez  Cliarlet.  Et  e’est  precisement  lorsqu’il  croit 
renoncer  a la  pcinture  d’histoire,  restreindre  son  role  et  diminuer  son  ambition,  qu'il  devient  un  artiste  de 
la  plus  haute  envergure  et  un  pcintre  d’histoire  unique. 


1 3 VENDEMIAIRE.  — SAINT-ROCH  179.1. 


« Les  ecoles  academiques,  a ecrit  Paul  Mantz,  ont  recu  du  del  les  dons  les  plus  envies  : Ies  gouverne- 
« ments  les  respectent  et  leur  font  fete,  le  public  les  applaudit  a cause  de  leur  gravite  apparente,  et,  alors 

« meme  qu’clles  se  trompent,  le  succes  leur  restc  fidelc.  Mais  si  riches  que  les  fasse  le  tresor  accumule 

« des  traditions  dont  dies  ont  la  garde,  dies  sont  pauvres  en  un  point  : dies  n’ont  pas  le  sens  de  Phis- 
« toire.  Lorsqu’un  adepte  dc  ccs  ecoles  glorieuses  prend  le  crayon  ou  le  pinceau,  le  fantome  de  l'ideal 
« enseigne,  le  dogme  rigoureux  de  l’orthodoxie,  Pirresistible  tyrannic  dc  l'habitude  vient  arreter  sa  main  et 
« s’interposer  entre  lui  et  les  realites  contemporaines.  S’il  essaie  de  reproduire  les  scenes  de  la  rue  ou  les 
« drames  du  champ  de  bataille,  il  en  alterera  fatalement  la  physionomie;  il  melera  a sa  representation  un 
« element  etranger,  car  la  vision  doree  de  la  beaute  absoluc  cachera  a scs  yeux  cette  beautc  relative  qui 
« donne  au  fait  moderne,  a Pevenement  d’aujourd’hui,  leur  precision  et  leur  caractere.  » 

Emu  par  le  fait  moderne,  sentant  la  poesie  des  realites  contemporaines,  sans  que  ricn  des  formules 
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tl  ecole  Vienne  refroidir  son  idee  et  s'interposer  entre  lui  et  ces  realites.  Rafiet,  le  eandidat  malheureux  avec 
le  Xante  et  Achille,  devient  le  peintre  puissant  de  la  Prise  rlu  fun  Mulgram  et  de  la  Derniere  charge  ties 
landers  rouges ; Raffet  entre  dans  sa  seconde  et  grande  maniere,  celle  quo  Ton  peut  appelcr  sa  maniere 
d’inspiration. 

Sa  premiere  maniere  avait  ete  d'imitation.  Au  debut,  dessinateur  mediocre  et  cherchant  sa  voie,  il  avait 
essaye  de  iairc  tantot  comme  Vcrnet,  tantot  comme  Bellange,  tantot  comme  Gharlet.  II  reussit  l’imitation 
au  point  que,  sans  la  signature,  on  s’y  tromperait.  Ses  premieres  lithographies,  de  1824  a 1830,  nous 
sembleraient  satisfaisantes  pour  des  Charlet  et  des  Bellange  : de  RafFet,  clles  nous  paraissent  du  temps 


ITALIC,  179G. 

perdu.  A nous  qui  savons  maintenant  ce  que  Parti  ste  a donne  par  la  suite,  elles  font  Pellet  d'une  lie  trou- 
blant  la  valeur  de  1'oeuvre  et  qu’il  faut  laisser  tomber  au  plus  vite. 

La  seconde  maniere  done,  la  grande,  est  d’inspiration,  ou  de  creation.  Raffet  a ete  extraordinaire  dans 
1 improvisation  de  ce  qu’il  11’a  pas  vu  : les  evenements  de  la  Revolution,  les  batailles  de  l'Empire,  la  guerre 
d’Afrique  (il  n’est  jamais  alle  en  Algerie). 

Pendant  dix  ans  d'un  travail  acharnc  il  livre,  par  centaines,  aux  editeurs  qui  1’accablent  de  commandes 
d 'images  et  de  vignettes,  des  compositions  qui  sont  autant  de  tableaux  oil  la  realite  exacte  s'allie  toujours 
a un  ideal  eleve. 

Dans  les  albums  lithographiques  dc  1833  a 1837,  parmi  les  sujets  d'une  gaietc  banale  destines  a amorcer 
les  badauds,  il  met  : Rep  resen  let  nt  du  peuple  a I'cirniee  du  R/iin,  Il  est  defendu  de  fumer,  mats  vous  pouvez 
t'ous  asseoir , Abordez  lennemi  franchenient,  L'Ordre  du  jour,  De  quoi  vous  plaignez-vous  ?,  L’Ennemi  ne  se 
doute  pas  que  nous  sonimes  la.  Prise  du  fort  Mulgrave,  Cbnquete  de  la  Holland e,  La  derniere  Cliarrette, 
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Lc  13  vendemiaire,  1796,  1807,  L' Inspection,  Vive  VEmpereurl,  Secoure:  la  vivandiere , Pauvres  cnfants,  rjue 
Diva  ail  pi  tie  dc  lour  dime!,  La  Pcnsee,  I Is  grognaient,  Demi-bataillon  de  gauche,  Derniere  charge  des 
landers  rouges,  Retraite  da  bataillon  sacrc , et  enfin  cctte  oeuvre  « cm  la  realite  des  apparences  se  combine 
avec  lc  lanlastique  de  la  donnee,  et  qui,  dans  les  lentatives  de  Part  moderne,  n’avait  pas  eu  de  precedent  » : 
La  Revue  nocturne. 

II  donne  une  stfrie  dc  pures  merveilles  pour  le  Muse'e  de  la  Revolution.  Cc  livre,  encore  trop  pen  connu 
aujourd’hui  du  bibliophile,  est  digne  de  son  litre;  e’est  bien  un  niusee.  II  seme  de  pieces  remarquables 


V 11  is toire  de  France  de  l’abbe  de  .Mon  tgaiH  ard  (livre  jusqu’ici  totalement  ignore  de  la  bibliophilie ; il  y ala 
cependant,  entre  autres  morceaux,  un  1 Vagram  qu'il  faut  connaitre),  - — le  Napoleon  en  Fgjpte , — la 
Nemesis  (ou  sc  trouve  ce  poignant  tableau  de  barricade  intitule  Lyon),  — La  Revolution  de  M.  Thiers,  — 
Le  Consulat  et  V Empire. 

II  se  depen  se  en  prodigue  dans  ee  livre  celebre,  une  des  gloires  de  la  librairie  francaise  : VHistuire  de 
Napoleon,  dc  Norvins. 

La  Retraite  et  la  Prise  de  Constantine  lui  inspirent  une  serie  de  lithographies  capitales. 

II  poursuit  la  glorification  du  soldat  d’Afrique  dans  1’illustration  de  L Algerie  de  Leon  Galibert,  dans 
lc  Journal  de  l expedition  des  Portes  de  Fer  (encore  une  des  gloires  du  livre  a figures),  — dans  cette 


BONAPARTE,  Gc'ndral  cn  chef  de  1’Armce  d’Egyptc  (cr 
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(1  ecole  Vienne  refroidir  son  idee  et  s'interposer  entre  lui  et  ces  realites.  RaRet,  le  candidat  malheureux  avec 
le  Xante  ct  Achille,  devient  le  peintre  puissant  de  la  Prise  chi  hurt  Mulgrave  et  de  la  Derniere  charge  lies 
landers  rouges;  Raffet  entre  dans  sa  seconde  et  grande  maniere,  celle  quo  l’on  peut  appeler  sa  maniere 
dinspiration. 

Sa  premiere  maniere  avait  etc  d’imitation.  Au  debut,  dessinateur  mediocre  et  cherchant  sa  voie,  il  avait 
essaye  de  lairc  tantot  comme  Vernet,  tantot  comme  Bellange,  tantot  comme  Charlet.  II  reussit  l’imitation 
au  point  que,  sans  la  signature,  on  s’y  tromperait.  Ses  premieres  lithographies,  de  1824  a 1830,  nous 
sembleraient  satisfaisantes  pour  dcs  Charlet  ct  dcs  Bellange  : de  Raffet,  clles  nous  paraissent  du  temps 


ITAL1E,  1796. 


perdu.  A nous  qui  savons  maintenant  ce  que  l’artiste  a donne  par  la  suite,  elles  lout  l'effet  d une  lie  trou- 
blant  la  valeur  de  l’ceuvre  et  qu’il  faut  laisser  tomber  au  plus  vite. 

La  seconde  maniere  done,  la  grande,  est  d’inspiration,  on  de  creation.  Raflet  a ete  extraordinaire  dans 
1 improvisation  de  ce  qu’il  n'a  pas  vu  : les  evenements  de  la  Revolution,  les  batailles  de  1’Empire,  la  guerre 
d’Afrique  (il  n’est  jamais  alle  en  Algerie). 

Pendant  dix  ans  d un  travail  acharne  il  livre,  par  centaines,  aux  editeurs  qui  l’accablent  de  commandes 
d’i mages  et  de  vignettes,  des  compositions  qui  sont  autant  de  tableaux  oil  la  realite  exact©  s’allie  toujours 
a un  ideal  elevc. 

Dans  les  albums  lithographiques  de  1833  a 1837,  parmi  les  sujets  d’une  gaiete  banale  destines  a amorcer 
les  badauds,  il  met  : Representant  da  peuple  a I'armee  du  lihin , Il  est  defend u de  lamer,  metis  eons  potwez 
i'ous  asseoir , Abordez  lennemi  franchement,  L'Ordre  du  jour,  De  ejuoi  eons  />laignez—vous  ?,  L'Ennemi  ne  se 
doute  pas  epic  nous  sommes  lit,  Prise  du  fort  Mulgrave,  Conquete  clc  la  Hollande,  La  derniere  Charrette, 
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Le  13  venddmiaire,  1700,  1307,  L 'Inspection,  Vive  V Empcreur  ! , Secourez  In  viva  ml ie re,  Pauvres  cnfanls,  quc 
Dieu  nil  pilie  lie  Icur  dmel,  La  Pensee,  Ils  grognaient,  Derni-bataillon  de  gauche,  Dernierc  charge  des 
landers  rouges,  Retraite  du  hataillon  sacre,  et  cnfin  eette  oeuvre  « ou  la  realite  lies  apparenccs  sc  combine 
avec  le  fantastique  tit*  la  elonnee,  et  qui,  ilans  les  tentatives  dc  l’art  moderne,  n’avait  pas  eu  tie  precedent  » : 
La  Revue  nocturne. 

II  donne  line  serie  de  pures  mervcillcs  pour  le  Muse'e  de  la  Revolution.  Cc  livre,  encore  trojj  pen  connu 
aujourd’hui  du  bibliophile,  est  digue  de  son  titre;  e’est  bien  un  musee.  II  sfeme  de  pieces  remarquables 


BONAPARTE,  Gdndral  en  chef  dc  l'Armdc  d'Egvpte  (enmpagne  dc  Syric). 

YHistoire  de  L ranee  de  Fabbe  de  Montgaillard  (livre  jusqu’ici  totalement  ignore  de  la  bibliophilie ; il  y a la 
cependant,  entre  autres  morccaux,  un  Wagram  qu'il  faut  connaitre),  — le  Napoleon  en  Egyple , - — la 
Ne’mesis  (ou  se  trouve  ce  poignant  tableau  de  barricade  intitule  Lyon),  — Lai  Revolution  de  M.  Thiers,  — 
Lc  Consulat  et  VEmpire. 

II  se  depense  en  prodigue  dans  ce  livre  celebre,  une  ties  gloircs  tie  la  librairie  francaise  : Yllistoire  de 
Napoleon , de  Norvins. 

Ea  Retraite  et  la  Prise  de  Constantine  lui  inspirent  une  serie  de  lithographies  ca])itales. 

11  poursuit  la  glorification  du  soldat  d’Afrique  dans  Fillustration  de  L Algerie  de  Leon  Galibert,  dans 
lc  Journal  de  V expedition  des  Portes  de  Fer  (encore  une  ties  gloires  du  livre  a figures),  — dans  cette 
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admirable  lithographic,  Lc  Drapeau  du  i,  - leger,  et  dans  cette  piece  absolument  incomparable  : le  Combat 
d’Oued-Alleg, 


NAPOLEOK  EN  EG Y PTE 

Lithographic  pour  l affiche  de  .\jpolcon  en  Egypt?,  dc  Buriheleiny  ct  Mery. 


Ballet  a revolutionne  la  peinture  des  batailles.  II  a renvcrse  1'ancien  poncil  qui  consistait  a reldguer 
dans  les  fonds,  hors  la  vue,  precisement  ce  qui  est  interessant  dans  un  combat  : les  combattants, 
(et  au  besoin  meme  a les  remplacer  par  de  la  fumee),  pour  mettre  en  valeur  au  premier  plan  tout  ce  qui 
n a pas  de  valeur  : des  accessoires  quelconques,  canons  abandonnes,  affuts  brises,  chevaux  morts,  cliarrette 
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tic  cantinierc,  oflicier  arretant  un  fuyard,  medecin  pansant  un  blesse,  etc.,  etc.  Raffet  a pris  le  combattant, 
Ie  soltlat,  ct  1c  grandissant,  lc  placant  on  evidence,  a resolument  concentre  sur  lui  linteret.  Individuel- 
lement,  il  1 a peint  au  vrai,  rompant  avec  le  poncif  davidien,  qui  faisait  du  soldat  francais  line  manicre 
d’antique.  (Voyez,  dans  cette  Allocution  devant  Augsbourg  de  Gautherot,  que  Raffet  a lithographiee,  ces 
deux  grenadiers  qui,  la  rotule  en  avant  ct  le  bras  tendu,  jurent  de  vaincre  : ca,  ties  grenadiers?  jamais! 
ce  sont  ties  Horaces;  il  no  leur  manque  que  d’etre  tout  nus).  Raffet  va  decouvrir  Ie  soltlat  tie  la  Republique 


et  de  1’Empire  : ce  ne  sera  ni  lc  grenadier  « pensif  » dont  parle  Victor  Hugo,  ni  le  grognard  sculptural 
tie  Charlet,  ni  lc  « fricoteur  » du  meme.  Ce  sera,  tout  simplement,  le  soldat  francais. 

Et  quand  il  s’agit  tie  faire  mouvoir  ce  soldat  par  masses,  Raffet  devient  un  maitre.  Nul  n’a  su  comme 
lui,  dans  ties  compositions  superbcment  agencees,  decoratives  au  plus  haut  point,  — et  que  l’on  pourrait 
agrandir  indefiniment  sans  leur  faire  perdre  leur  tenue,  — donner  1’idee  du  nombre  dans  unc  armee.  Nul 
n a su  donner  surtout  le  sentiment  du  coude  il  coucle,  tie  l’effort  collectif,  tie  l’absorption  tie  milliers 
d’individualites  dans  un  etre  d’ensemble,  bataillon  ou  regiment,  qui  a tine  existence,  un  courage,  un 
devouement,  ties  vertus  proprcs.  Les  armees  ont  une  ante  : Raffet  sut  le  voir  et  l’exprimcr.  De  la  Oued- 
Alleg,  les  Landers  rouges  ou  la  Rerue  nocturne. 

Quand  Gustave  Planelie  (deja  nomme  plus  liaut)  vient  nous  dire  « qu  il  ne  f aid  pas  re'fle'chir  longtemps 
pour  comprendre  que  le  parti  adopts  dans  la  Revue  Nocturne  par  ret  artiste  ingenieux,  excellent  pour  le 
cadre  qu  il  a c/ioisi,  menerait  au  ridicule  dans  un  cadre  plus  etendu  »,  il  montre  qu’il  n’a  pas  le  sens  des 
oeuvres  de  Ralfet,  et  que  precisement  ce  qui  est  leur  qualite  d’art  lui  echappe.’ 
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La  troisieme  maniere  de  Raffet  est  la  maniere  d’observation;  c’est  le  dessin  d'apres  nature,  avec  une 
preoccupation  particulicre  d’exactitude. 

A cctte  maniere,  moins  grandiose  que  la  maniere  creatrice,  mais  cepcndant  d un  haut  interet,  nous 
devons  un  des  plus  importants  recueils  lithographiques  qui  soient.  En  1837,  le  prince  Anatole  Demidoft 
emmena  Raffet  commc  dcssinateur  d’une  expedition  qui,  apres  avoir  traverse  la  Hongrie,  la  Valachie,  la 
Moldavie,  parcourut  la  Russie  meridionale  et  la  Crimee,  et  traversa  Constantinople  et  Smyrne.  Ileureuse 
occasion  qui  allait  renouveler  les  idees  de  l’artiste  pour  dix  ans,  et  le  soustraire  a la  tentation  de  se 
repeter  et  de  recommencer  dcs  oeuvres  deja  faites  et  accomplies.  Au  retour,  Raffet  elabora  avec  un  soin 


1807. 


extreme  les  planches  de  ce  1 oyage  en  Crimee , qui  le  plaeent  au  premier  rang  des  peintres  ethnographer  et 
orientalistes.  II  faudrait  les  citer  toutes,  « ces  pages  heureuses  du  plus  beau  des  livres  »,  comme  les 
appellc  Giacomelli  : lnfanlerie  valaque  defiant  au  pas  de  course,  Passage  du  Bouze'o;  et  la  Vue  d' Yalta  et 
cette  1 ue  de  la  Fleche  d'Arabat  oil  Raffet  montre  que  le  paysage,  ce  ebeval  de  bataille  de  taut  d'artistes 
qui  produisent  1’estampe  originate,  n’eut  etc  pour  lui  qu'un  jeu;  et  la  serie  splendide  du  Camp  de 
T osnessensk;  et  Marchands  Israelites  d Odessa , Vie  ax  Bazar  a Kertvh,  Famillc  tala  re • en  voyage,  Tatars 
sortant  de  la  mosquec,  Femmes  ta  tares  au.  baidar,  Armenicns  dans  an  cafe,  Infanterie  tar  que , Becru tears 
/arcs,  Becrues  furques,  Un  Cafe  a Smyrne.  « Raffet,  dit  Paul  Mantz,  a apporte  dans  l’execution  de  ces 
« dessins  un  gout  des  plus  rares  et  un  merveilleux  sentiment  des  questions  de  races,  de  coulumes,  de  vie 
« sociale.  Cc  precieux  instinct  ethnologique  est  meme  un  des  caracteres  les  plus  certains  de  son  talent. 
« Raffet  possede  au  plus  haut  point  la  notion  de  la  couleur  locale.  Son  voyage,  etudie  pendant  une  heure, 
« en  apprend  plus  que  la  lecture  des  volumes  les  plus  compendieusement  elabores  ». 

Une  autre  oeuvre  capitale  occupe,  dans  les  moments  de  travail  que  lui  laissent  d’incessants  voyages,  les 
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dix  dernieres  annees  de  la  vie  de  l'artiste,  c'est  lc  Siege  cle  Rome.  Raffet  redouble  ici  d'exactitude  : entre 
a Rome  dix  jours  apres  l’armee  francaise,  il  amasse  les  etudes  d’apres  nature;  plus  tard,  lorsqu’il  eomposera 
ses  lithographies,  il  commencera  par  dessiner  nues  les  figures  avant  de  les  habiller  de  leurs  uniformes. 
Dans  le  Siege  dr  Rome,  qui  est  une  veritable  monographic  de  l'armee  francaise  prete  a rentrer  dans  la  grande 
guerre,  Raffet,  prenant  une  a une  les  differeutes  armes,  infanterie  de  ligne,  chasseurs  a pied,  artilleurs, 
sapcurs  du  genie,  dragons,  et,  fixant  leurs  types  et  leurs  allures  avcc  une  exactitude  minutieuse,  est  le 
precurseur  direct  de  nos  peinlres  militaires  actuels  et  de  ee  qu’on  a appele  l’ecole  photographique.  Mais, 


LE  TYPHUS  A MAYENCE. 

avec  lui,  1 ideal  est  toujours  pret  a reparaitre  dans  des  chefs-d’oeuvre  commc  Reels  a partir  pour  la  Ville 
Eternelle,  Denouement  du  elerge  calholique;  et  Raffet  demeure  toujours  le  peintre  incomparable  pour  le 
maniement  des  troupes  cn  masse  dans  son  Coup  de  milraille  (attaque  infructueuse  de  Rome  le  30  avril  1840). 

Raffet  avail  Iaisse  en  detressc  une  publication  destinec  a fairc  pendant  au  Voyage  cn  Crimee.  Ce  devait 
etre  l'album  lithographique  d’un  voyage  en  Espagne  effectue  en  1847  avcc  Anatole  Dcmidoff.  Avcc  son 
rare  instinct  ethnologique,  il  devait  nous  montrer  les  types  divers  de  la  peninsule;  il  devait  representer 
les  peripeties  des  courses  de  taureaux,  spectacle  qui  avait  alors  pour  1’imagination  des  Franeais  tout  le 
prestige  du  mystere.  (Qui  cut  dit  que,  quarantc  ans  apres,  Paris  aurait  une  Plaza ? 6 b a n a 1 i t c ! i I)c  ce 
travail,  un  scul  morceau  a etc  execute,  les  Catalans  sur  la  Rambla : il  suffit  a nous  donner  la  mesure  de 
ce  que  nous  avons  perdu  a 1’abandon  du  rcstc.  (Le  textc  d’Anatole  Demidoft  a paru  en  1858  sous  lc  titre 
Etapes  maritimes  sur  les  coles  de  la  Catalogue  cl  de  I'Andalousie.  2 vol.). 

Raffet  avait  aussi  projete  un  album  sur  la  revolution  de  1849  a Genes,  mais,  dans  les  dix  dernieres 
annees  de  sa  vie,  il  travailla  relativement  peu,  etanl  constamment  en  voyage  avec  Anatole  Dcmidoff,  a 
Londres,  ;i  Pile  d’Elbc,  cn  Ilollande,  en  Ecosse,  a \ ienne,  a Kissingcn,  a San  Donato,  a Vienne  encore,  a 
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Sa„  Donato  en  1859  pendant  la  guerre  d'.talic.  Sa  derniere  .entree  a Parle  date  de  jauvier  I860  Enthou 
siasme  par  la  guerre  qu.  venait  de  donner  a 1’ltalie  son  independence,  il  nmdini,  sans  ,vnir  ' 
le  Sj  de  Home,  une  serie  de  lithographies  destinies  a n.ettre  en  parallclc  la  campagne  d-lteTde^ 
et  celle  de  1859,  Bonaparte  et  Napoleon  111,  Montenotte  et  Montebello,  Mondov,  et  Pa.estro  Lodi  c 
Magenta,  lee  deux  entrees  dee  Francais  a Milan.  la  garde  eonenlaire  a Marengo  et  la  „arde  imperiale  a 

Le  7 T-  ”l  7“  '.ret0Urner  e"  Italie  deSSiner  SUr  les  lieux  litres  par  les  armies  francaises 

. ’ a"a  a“  C,met,ire  Montparnaeee  porter  trois  couronnee,  une  pour  sa  mere  morte  en  1851  5 

srzrrr pour  un  jeune  enfant  qu,n  avait  ^ ia  P°-  ^be  Je  so,, 

hlte.  de  cLe.  S’enS  * Part,‘-  " " «"*“•  " «•’-  „,alad,  de  emur,  dans  un 

.^uelques  jours  ap.,s,  on  pouvait  voir  sur  ,e  pout  d’un  bateau  al.ant  de  Glues  a Marseille,  une  eaisse 


c etait  le  cercueil  de  l’artlete,  ainsi  dissimule  pour  ne  pas  impreeeionner  les  matelote,  tres  superetitieux 
comme  on  sait  a 1 endroit  de  l’embarquement  des  morts. 

Ratfet  fut  enterre  au  cimetiere  Montparnasse. 


. donnee  la  grande  et  .ncontestee  situation  que  Raffet  occupe  aujourd'hui  dans  Part,  il  „y  a plus  qu'un 
ce  mteret  retrospect, I a se  demander  comment  il  fut  apprecie  de  son  vivant.  La  reponse  est  facile  ■ 
Relict  ne  fut  „.  miconnu  „i  jugl  a son  immense  valeur.  . Artiste  lecond  et  laborieux,  il  a Itl  ,,,-esaue 
auss,  popula.re  que  Charlet  »,  dit  une  de  ses  biographies.  , S'il  est  ,™f,  dit  une  autre,  que  sans  sortir 
‘ Un  Cad;e  ,'estrelnt0,‘^““w  u"  S'-aud  artiste,  Raffet.  l’a  etc  , Ainei  pour  le  public,  Raffet  apparais- 
sant  confuaavec  son  amalgame  de  pieces  carieaturales,  militaires.  familieres,  sen, Wait  comme  une  sorte  de 
"'ere  siamois  de  Charlet. 

Le  grognard,  le  soldat  sculptural  de  la  premiere  maniere  de  Charlet  est  plus  empoignam,  pour  la  foule 
,p,e  le  soldat  de  Raflet;  des  morceaux  comme  Les  deu.  Grenadiers  de  Waterloo,  le  Capon, l Hesse  e,  sun 

7"  le"  ""U  " UeSS“re • ou  sautent  aux  veux  du  public  bien  plus  que  le  Carre 

enfonee  ou  la  LonguHe  de  la  Hollande  de  Raffet.  dont  il  ne  saisit  pas  sans  explication  la  supreme  qualite 
dart.  Et  pour  ce  qui  est  d'etre  a amusant  »,  a Charlet  la  pa.me,  avec  sa  nature  u„  pen  vulgaire  et  le 
langagc  de  ses  legendes  ! 1 

Quelques-uns  sentaient  Raffet  tres  grand,  sans  user  le  dire  hautement  parce  que  Raffet  n’appartenait 
pas  a 1 armee  reguliere  de  Fart.  Exemple  caraeteristique  : Charles  Blanc,  - qui  avait  fait  decorer  Raffet  - 
a consac.e  dans  son  Histoere  des  Pei, Wes  une  livraison  a Charlet;  il  n'osa  pas  en  consacrer  une  a Raffet 
Dun  autre  rote,  ,1  cut  peur  de  faire  trop  pen  en  le  rejetant  dans  la  fosse  commune  de  l’appendice  II  se 
.aurapa  ,,, gin, easement,  en  terminant  cet  appendice  par  „„  article  Raffet,  d'une  forme  special,,  sous  la 
rubrique  Post-Scripium. 

Raflet  pouvait  etre  quelquefo.s  sublime  dans  ses  compositions;  en  definitive,  pour  le  public,  il  „ etait  pas 
pemtre,  ma.s  .implement  un  habile  et  fin  lithographe.  ,Se.  dessins  lithographiques  soul  d un  grain  fin  et 
executes  cl  one  del, cate  po.nte  de  crayon,  sans  recherche  des  puissantes  applications  de  noir.  Mais  Giacomell, 
nous  apprend  que  Raflet  les  aurait  souvent  desires  plus  monies  de  ton,  au  tirage.  L'impri meric  Bry  tirait 
pa  e,  par  systeme.  Quand  ,1  venait  quelques  epreuves  corsees,  on  les  rebutait.  Mouilleron  et  Leroux  en  out 
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sanvd  ct  recueilli  quelques-unes,  qu’ils  ont  conservees.  Raffet  avait  bien  envie  d’aller  sc  fa  ire  imprimer 
chez  Bertauts;  mais,  par  bonte  de  cceur,  il  n’osa  pas  abandonner  Bry.) 

lit  il  faisait  petit ! Scs  plus  grandes  compositions  dc  bataillcs  no  sont  que  des  fcuilles  d'album  dc  jour 
dcl'an.  \e  demandons  pas  au  public  l’impossible ; il  ne  faut  pas  exiger  qu’il  se  rende  compte  dc  Fensemble 
d un  oeuvre  ax-ant  que  cat  oeuvre  soil  execute,  et  il  faut  lui  laisscr  le  temps  dc  se  reconnattreentre  le  Ilaffet 
peintre  de  Napoleon  et  le  Raffet  illustrateur  de  Paul  de  Hock.  En  resume,  Raffet,  it  q„i  l’empereur  Nicolas 
demandait  it  Vosnessensk  comment  il  trouvait  Fannie  russe,  Raffet  dont  certains  livres,  Ic  .Yn/mlrhn  de 


SECOUREZ  LA  VIVANDIERE! 


Norvins,  la  Revolution  cl  1 Empire  de  Thiers  etaient  dans  toates  les  mains,  Raffet,  dont  la  Revue  nocturne 
avait  fait  sensation,  Raffet,  relativement  populaire  par  quelques-unes  de  ses  pieces  sur  les  soldats  republi- 
cans, Raffet,  non  point  crible  d’honneurs,  mais  enfin  decord  en  1849,  Raffet,  accueilli  dans  tous  les  etats- 
majors  et  devant  lequel  posaient  les  soldats  de  toutes  les  armees,  Raffet  etait  eelebre  de  son  vivant.  Mais 
il  manquait  Ic  mot  decisif,  le  mot  qui,  sans  restriction,  1’elevait  a son  rang  : « Raffet  est  un  maitre  ». 

Pourquoi  Rallet,  quoique  eelebre,  n’a-t-il  pas  recu  les  honneurs  reserves  aux  maitres  ? 

Pourquoi  ne  1 a-t-on  pas  reconnu  d’emblee  le  grand  peintre  militaire  qu’il  a ete  ? — (Pourquoi  y a-t-il 
line  hierarchic  des  genres?) 

Pourquoi  ne  1’a-t-on  pas  immediatement  jugc  superieur  a Cliarlet  ? (Pourquoi  les  chefs-d’oeuvre  de  Part 
ont-ils  hesoin  d'etre  decouverts,  expliques,  demontres,  commentes  ?) 

Pourquoi  Raffet,  a qui  on  a refuse  la  croix  en  1844,  a qui  on  l’a  donnee  en  1849,  est-il,  en  fin  de  compte, 
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precisement  le  seul  des  peintres  militaires  notables  qui  ne  soit  pas  arrive  plus  haut  que  la  croix  de  cheva- 
lier ? (Pourquoi  etait-il  simple  et  modeste  ? Pourquoi  ayant  recu  de  l’Etat  la  commande  d’un  tableau  pour 
le  musee  de  Versailles,  ne  l’executa-t-il  pas?  Pourquoi  sa  carrierc  fut-elle  prematurement  brisee  par  la  mort?) 

Pourquoi  ne  fut-il  pas  de  PAcademie  des  Beaux-Arts  ? (Pourquoi  y a-t-il  des  organisations  imparfaites  ? 
Sans  reediter  contre  l'institut  aucune  des  recriminations  d’atelier,  il  est  certain  qu'une  academie  qui  ne 
sait  ou  ne  pent  s’affilier  un  Ballet  a un  vice  d’organisation.) 

Pourquoi  Ballet  n’a-t-il  pas  deja  sa  statue,  etant  donne  qu'on  a dresse  dans  Paris  une  statue  de  peintre 
militaire  ? 

Pourquoi  Baffet  n’a-t-il  pas  de  monument,  etant  donne  qu’on  a pu  penser  a elever  a un  peintre  un 
monument  ou  ce  peintre  serait  representc,  porte  sur  le  pavois  par  l’armee  francaise  ? (Le  sujet  du  monument 
de  Baffet  est  tout  indique  : buste  de  l’artiste  sur  un  piedestal  aux  angles  duquel  sont  les  quatre  soldats 
qu  il  a celebres  : le  fantassin  des  demi-brigades,  le  soldat  dc  l’Empire,  le  soldat  d’Afrique  pris  dans  le 
Drapeau  du  17 0 leger.  le  soldat  de  1849  pris  dans  Prets  a partir  pour  la  Ville  E ter  nolle.  Pour  bas-reliefs 
sur  les  faces  du  piedestal,  l’embarras  du  choix  : le  Fort  Mulgrave,  Carre  enforce,  les  Landers  rouses  et  le 
Combat  d'Oued-Alleg.  Patience,  un  pared  monument  se  feral  En  attendant,  Baffet  a donne  son  nom  a une 
rue  de  Paris;  le  voila  de  ce  chef  sur  le  pied  d’egalite  avec  Charlet,  Gavarni  et  Daumier,  i 

Pourquoi  n’y  a-t-il  pas,  dans  nos  musees,  des  panneaux  formes  des  chefs-d’oeuvre  de  Baffet,  qui  leur 
feraient  plus  d'honneur  que  bien  des  choses  a I’lniile  mais  de  second  ordre?  (Pourquoi,  tout  en  nous  glori- 
fiant  de  notre  art  national  dc  l’estampe,  sommes-nous  par  contradiction  si  rebelles  a son  admission  dans 
les  musees  ?) 

Pourquoi  les  estampes  de  Baffet  commencent-elles  a peine  maintenant  a atteindre  des  prix  honorables, 
et  pourquoi  les  collectionneurs  sont-ils  encore  bien  moins  occupes  d’elles  que  d’un  tas  de  griffonnaoes  a 
l'eau-forte  qui  n’ont  guere  d’interet  reel  ? Pourquoi  les  plus  belles  lithographies  de  Baffet  se  sont-elles 
vendues  dix  sous  ? (Pourquoi  des  tableaux  de  Watteau  se  sont-ils  vendus  dix  francs  au  commencement  du 
xix°  siecle,  et  des  Bembrandt  dix  florins  au  commencement  du  xviii8  ? Pourquoi  y a-t-il  des  peintres  qui 
vendent  leurs  tableaux  cinq  cents  mille  francs  de  leur  vivant  et  d’autres  seulement  apres  leur  mort  ?) 

Pourquoi etc.,  etc.  ? 

Parce  que,  sans  vouloir  refaire  ici  un  « discours  sur  l'inegalite  des  conditions  «,  tous  les  artistes  ne 
gagnent  pas  le  meme  lot  a la  loterie  du  succes. 

Les  uns  sont  loues,  prematurement,  et  meme  pour  des  oeuvres  qu’ils  n’ont  pas  encore  executees  : ils 
sont  prones  a credit.  Malheur  a ceux-la,  ils  sont  perdus.  Un  journaliste  d’esprit  disait  recemment  : Quand 
nous  nous  meltons  trap  tot  dans  un  artiste , nous  le  tuons.  Heureusement  pour  Baffet,  on  n’est  pas  venu  le 
prendre  des  scs  premieres  productions  pour  l’exalter,  le  flatter,  lui  I’aire  fa  ire  une  exposition  de  ses  oeuvres, 
le  proclamer  genie,  etc.  11  cu t ete  trouble,  preoccupe  de  sc  maintenir  ii  la  hauteur  : il  cut  etc  perdu. 

D’autres  out  du  talent,  mais  des  admirateurs  imprudents  le  leur  disent  en  termes  hyperboliques  et 
disproportionnes  : malheur  a cux  encore.  Pour  les  surfaits,  la  critique  n’aura  plus  desormais  qu’une 
tentation  : les  rabaisser. 

D’autres  encore  sont  des  maitres,  et  ont  le  bonheur  de  le  voir  proclamer  de  leur  vivant;  a eux  toutes 
les  Satisfactions,  les  recompenses,  les  honneurs,  la  fortune.  Heureux  ceux-la,  mais  rares. 

D autres  enfin,  tout  en  etant  apprccies,  ne  recoivent  pas  de  leur  vivant  une  somme  d’honneurs  et  de 
gloire  proportionnee  a leur  genie;  mais  la  posterite  les  prend  pour  les  exalter  indefiniment.  Ainsi  Prud’hon, 
par  exemple.  Ainsi  Balzac.  Ballet  est  dc  ceux-la.  Baffet  est  dc  ceux  dont  on  finit  un  jour  par  dire  : S'il 
nit  vecu  dc  /non  temps,  jc  I'aurais  fait  prime.  (Mais  on  ne  dit  jamais  ces  choses-la  qu’apres!) 

A Theophile  Gautier  revient  rhonneur  d’avoir  dit  le  premier,  des  1852,  que  le  grand  nom  dc  la  peinture 
militaire  n’etait  ni  Bellange,  ni  Charlet,  ni  Horace  Vernet,  mais  Ballet,  et  que  Baffet  etait  un  homme  de 
genie.  Et  il  ajoutait  : « Ce  que  cet  eparpillement  de  chaque  jour  a dissipe  dc  richesses,  la  posterite  le  saura ; 
a les  contemporains  n’y  sont  pas  scnsibles ; on  ne  sait  aucun  gre  a ces  rudes  travailleurs  de  leur  oeuvre 
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<(  Raffet,  par  certaines  de  ses  compositions,  merite  la  qualification  de  grand  maitre,  tout  commc  Dtirer, 
« Rubens  ou  Chardin. 

« 11  ne  fixe  pas,  comme  Ingres,  par  un  style  puissant  la  beaute  des  etres;  son  crayon  ne  distribue  pas 
«.  la  couleur  en  prodigue  comme  le  pinceau  de  Delacroix;  par  lui  le  morceau  n’est  pas  execute  avec  la 
« volonte  intense  et  la  rare  perfection  qui  caracterisent  Meissonier;  il  use  generalement  d’un  procede,  la 
« lithographic,  pauvre  en  ressources  d’effet  et  d’accentuation  de  formes  comparativement  a la  peinture  et 
« meme  a la  gravure;  enfin  il  a contre  lui  les  dimensions  on  ne  peut  plus  modesties  des  pieces  : le  Combat 
« d'Oued-Alleg,  cette  merveille,  n’est  qu’une  carte  de  visite  rclativement  aux  proportions  du  tableau  de  la 
a Smala.  Et,  cependant,  comme  Ingres,  comme  Delacroix,  commc  Meissonier,  Raffet  est  un  grand  maitre. 

« Parce  que  l accentuation  et  Vampleur,  signes  caracteristiques  des  oeuvres  de  ceux  qu’il  scmble  naturel 
« d appeler  grands,  se  retrouvent  dans  l ensemble  de  sa  composition.  Raffet  ordonne  et  compose  avec  la 
cc  simplicity  et  la  grandeur  qui  marquent  les  grandes  oeuvres,  et,  dans  cette  composition,  son  dessin,  d’un 
« style  plus  ordinaire  dans  la  figure  isolee,  prend  dans  remission  des  ensembles  une  valeur  capitate.  Par 
« la  simplification  de  l’ordonnance  d’ensemble,  il  atteint  a la  grandeur  de  style  des  bas-reliefs  antiques; 
<x  sans  y song-er,  bien  entendu,  et  sans  y ressembler  en  ricn.  Sans  aucune  analogic  encore  dans  l’ordre  des 
« choses  representees,  la  conception  d’art  de  Raffet  est  comparable  a la  conception  d'art  du  Poussin. 

« Il  est  certain  que  dans  1 art,  la  production  du  cc  morceau  » est  le  signe  qui  donne  le  rang,  la  mesure 
« de  la  force  et  de  la  puissance;  les  oeuvres  d’art  sont  titrees  par  la  qualite  du  morceau.  Quel  est  le 
« morceau  de  Raffet?  Les  figures  de  detail?  Non.  Malgrc  1 intelligence  et  la  valeur  avec  lesquelles  ellcs 
« sont  traitees,  malgre  l’intensite  de  vie,  l’accentuation  physionomique  (voir  au  Cabinet  des  Estampes  la 
« serie  des  portraits  faits  a Rome),  ce  n'est  point  la  le  morceau  extraordinaire,  l’execution  maitresse. 

« Chez  Raffet,  le  mohceau,  c’est  tout  l’ensemble  de  la  composition.  (D’autres  maitres  que  Raffet  sont 
<•<  dans  ce  cas.)  Ce  morceau-la  est  execute  de  la  facon  la  plus  magistrale,  et  tout  pret  pour  servir  de  theme 
« aux  amplifications  des  peintres  et  des  sculpteurs. 

cc  Raffet  est  un  inventeur,  il  a invente  la  verite  dans  le  drame  des  batailles,  il  a le  don  de  l’imagination 
cc  dans  la  plastique  qui  invente  et  trouve  le  vrai,  l’accent  qui  fait  voir,  saisir  et  comprendre  ce  que 
« personne  na  de  ses  yeux  vu,  — pas  meme  les  assistants.  11  a imprime  aux  faits  une  forme  tellement 
« expressive  et  veridique  qu’on  ne  peut  plus  les  voir  autrement  qu'il  ne  les  a vus.  Le  frisson  qui  passe  dans 
« le  corps  a la  vue  de  ces  pieces  n’est  pas  provoque  par  la  perfection  de  rendu  des  sabres  et  des  shakos, 
cc  mais  par  l’idee  que  c’est  ainsi  que  ces  tueries  se  passaient  et  que  l’impitoyable  genie  qui  les  ordonnait 
cc  apparaissait  aux  regards  des  soldats  fascines,  ivres  de  sa  gloire  dont  ils  etaient  les  instruments.  Et  quelle 
a grandeur  d’apotheose  Raffet  donne  aux  chefs,  sans  jamais  sembler  affecter  de  les  mettre  en  evidence! 
« Le  groupe  des  representants  du  peuple  dans  la  Prise  du  fort  Mulgrave  est  digne  de  la  sculpture.  Napoleon 
« apparaissant  dans  ses  diverses  incarnations,  general,  consul,  empereur,  fantome,  est  habituellemcnt  au 
cc  second  plan  ou  au  fond  du  tableau  et  cependant  sa  grande  figure  dominc  loute  la  composition. 

cc  Et  Raffet  est  poete  : en  outre  de  l’expression  plastique  si  simple  et  si  grande  qui  caracterisc  son 
« dessin,  il  dit  le  mot  qui  commente  ce  dessin  avec  le  plus  d'eloquence  et  impose  l’emotion  au  spectateur. 
cc  Dans  cette  piece  herolque,  Derniere  charge  des  landers  rouges,  oii  Eon  croit  voir  une  armee  de  cavaliers 
cc  s'engouffrer  dans  la  mort,  la  femme  a genoux  qui  prie,  cc  Mon  Dieu,  protege  nos  vieux  debris!  » n’est 
cc  plus  une  vivandiere,  une  bonne  femme  invoquant  le  Dieu  des  bonnes  gens;  c’est  la  Patrie  en  detresse  qui, 

« par  un  cri  supreme,  adjure  la  Providence. 

« Nous  voila  loin  de  la  bataille  de  Van  der  Meulen,  ou  invariablement,  au  premier  plan,  le  Roi  entoure 
« de  sa  maison  militaire  etend  le  bras  et  montre  la  ville  dont  il  va  s'emparer,  tandis  qu’au  fond  les  combat- 
« tants  evoluent  symetriquement,  pres  du  profil  de  la  ville  assiegee.  (Ceci  n’est  pas  pour  critiquer  la 
cc  peinture  de  ^ an  der  Meulen,  qui  est  de  premier  ordre.)  Nous  voila  loin  de  la  formule  classique  des 
« tableaux  de  bataille,  formule  avec  laquelle,  cependant,  il  a ete  fait  des  chefs-d’oeuvre  de  peinture.  » 
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Independamment  d une  immense  quantite  de  dessins  et  d'etudes,  son  ceuvre  en  estampes  est  d’environ 
dix-huit  cents  pieces,  lithographies  par  Iui  ou  gravees  d'apres  lui ; sur  ce  nombre  la  moitie,  neuf  cents 
pieces,  sent  des  tableaux  militaires. 

Le  catalogue  de  cet  ceuvre  a et 6 donne  des  1862  par  Giacomelli  (Raffet,  son  ceuvre  lithographic/ ue  et 
ses  eaux-fortes,  librairie  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  1862,  in— 8,  en  tete,  une  excellente  notice  critique), 
qui  fut  des  premiers  a mesurer  Raffet  a sa  veritable  taille  et  lui  a voue  un  culte  enthousiaste;  Raffet  est 
pour  Giacomelli  cc  que  Napoleon  est  pour  Raffet.  Ce  catalogue  est  le  modele  du  genre.  Rien  a y changer. 

Pour  complement  de  renseignements  biographiques,  on  peut  encore  voir  Raffet,  sa  vie,  ses  oeuvres,  par 
Auguste  Bry.  Dentil,  1861  (et  2°  edition,  Baur,  1864). 

Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  donner  en  detail  le  denombrement  de  l'ceuvre  de  Raffet  : un  tel  travail, 
d’ailleurs,  nous  venons  de  le  voir,  exige  un  volume  entier.  Mais  nous  pouvons  donner,  sous  une  forme  tres 
breve,  une  idee  de  cet  ceuvre  immense,  qui  comprend,  en  dehors  des  lithographies  et  des  gravures,  un  tres 
grand  nombre  de  dessins  originaux  inedits. 

L’fEuvre  de  Raffet,  — en  estampes,  — comprend  : 

I-XIl.  Six  feuilles  de  petits  croquis  a icau- forte.  Six  eaux-forles  sar  la  Revolution  Francaise.  Ces  petites 
merveilles,  si  librement  executees,  etaient  destinees  au  M usee  de  la  Resolution , qui,  primitivement  devait 
etre  compose  d'caux-fortes  de  la  main  de  Raffet.  Mais  le  public  les  trouva  « trop  peu  faites  ».  II  fa llut  les 
fairc  graver  a nouveau  par  les  graveurs  de  profession.  Et  voila  comment  nous  n’avons  maintenant  cpie 
six  eaux-fortes  de  Raffet  sur  la  Revolution! 

LITHOGRAPHIES  OR1GINALES  (e’est-a-dire  executees  de  la  main  de  Raffet). 

1-40.  Portraits  : Le  clue  d Aurnalc,  le  Colonel  du  17°  le'ger,  le  colonel  Le  Blanc , le  chef  d’escadron 
Lebrun , le  colonel  Bouat,  le  commandant  Saint e-Marie,  le  capitaine  Tiersonnier,  le  chef  d’escadron  Castelnau , 
le  marechal  Saint- A rnaud,  le  marechal  Baraguey  d’Hilliers,  le  marechal  Regnault  de  Saint- J ean-d’ Angely , 
Auguste  Raffet  fils,  etc. 

A ces  portraits  multiplies  par  la  lithographie,  il  faut  ajouter  les  tres  precieuses  series  de  portraits  en 
pied  a I aquarelle  executes  a Rome  en  1849.  L’une  de  ces  series  est  a la  reserve  du  Cabinet  des  Estampes, 
une  autre,  donnant  sur  les  types  de  Parmee  francaise  du  temps,  appartient  au  due  d’Aumale.  II  faut  encore 
citer  la  tres  curicuse  serie  de  portraits  des  officiers  du  66°  de  ligne,  qui  appartient  au  colonel  Duhousset. 

41-86.  Pieces  detachees,  sujets  divers  : Sejour  de  Garnison,  Manoeuvre  a la  prolonge,  Artillerie  legere 
en  action;  pieces  sur  la  Revolution  de  Juillet,  Retraite  du  bataillon  sacre,  Combat  d'Oued-Alleg,  le  Drapeciu 
du  17°  le'ger,  Le  Reveil,  le  Reve,  etc. 

87-89.  Pieces  pour  diverses  publications  : Illustrations  de  I'Armee  Francaise,  depuis  1789  jusqu’d  nos 
/ours  : titre  de  la  collection  des  types  militaires  lithog.  par  Llanta,  etc. 

100-118.  Vignettes  pour  romances,  1831-1835. 

119-125.  Affiches  de  Librairie  : Napoleon  en  Lgypte,  Histoire  de  Napoleon  par  Norvins,  grand  et  petit 
format,  L’Algerie , etc. 

126-144.  Caricatures  politiques  dans  le  journal  la  Caricature  de  Philipon. 

145- 1.)0.  Pieces  parues  dans  1 Artiste.  On  y remarque  : Ftat-Major  de  179 4,  et  1813  {Napoleon  au  bivouac). 

151-176.  Pieces  diverses,  inachevees,  ou  inedites.  On  y remarque  : La  Sentinelle,  le  Salut,  (Juillet  1830); 
deux  croquis  in-4  en  1,  Craonne,  1814,  Infanterie  polonaise  marcliant  a I’ennemi,  1813.  in-4  en  1,  Massacre 
des  Polonais  d L is c ha u,  in-4  en  1,  Les  Cartouches,  Catalans  sur  la  Rambla. 

177-202.  Reports  sur  pierre;  essais  de  lavis  : Garde  Consulaire,  types  de  YArme'e  autrichienne , Les 
Drapeaux  : (ils  fremissent  de  joie ) 
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203  210.  Petit  album  militaire,  1825  (Frerot,  editcur.  — Lith.  de  Villain),  dans  le  genre  d’Horace  Vernet. 

211-219.  Pieces  pour  deux  albums  publies  par  Moyon  et  par  Frerot. 

220-236.  Histoire  de  Jean-Jean,  album  in-8  ovale  en  1.  (Frerot). 

237-260.  Histoire  de  Napoleon,  1830,  in-4  en  1.  (Decrouan). 

261-268.  Voitures  publiques,  1829,  (Giliaut),  in-fol.  ou  in-4  en  1. 

269-271.  Trois  pieces  pour  un  album  de  Gihaut. 

272-282.  Album  pour  1827  (Moyon). 

283-295.  Album  pour  1828  (Cliabert). 

296-324.  Croquis  pour  l’amusement  des  enfants  : 1829,  (Gihaut  et  Londres,  Lean).  II  faut  y reinarquer  : 
une  Batt&rie  d'Artillerie  defiant  au  galop  devant  un  moulin,  YAttaque  d’un  pant  par  la  cavalerie  francaise, 
une  Charge  de  lanciers , une  Allocution  de  Napoleon , une  Charge  des  chasseurs  de  la  garde,  des  Guides  en 
grande  lenue , une  Scene  des  barricades  et  un  Defile  de  garde  nationale. 

325-337.  Album  pour  1830  (Gihaut).  11  aterloo,  les  Adieux  de  la  garnison,  etc. 

338-350.  Album  pour  1831  (Gihaut).  Place  du  Pantheon , nuit  du  22  au  23  decembre  1830;  Lutzen,  La 
Revue,  Sire  vous  pouvez  compter  sur  nous  comme  sur  la  vieille  garde,  Vive  la  ligne,  28  juillet  1830,  Convoi 
m ilitaire,  etc. 

351-363.  Album  pour  1832  (Gihaut).  Marche  dune  division,  Serrez  les  rungs!  Vive  la  Republique,  Atten- 
tion! V Empereur  a I'ceil  sur  nous!  Mon  Empereur,  c'est  la  plus  cuite!  etc. 

364-376.  Album  pour  1833.  1813,  A apoleon  a cheval,  Provins  1814,  IV Inspection,  Le  moral  est  affecte 
cliez  l Autmchien,  L’ccil  du  maitre,  Charge  de  hussards  republicains,  etc. 

377-379.  Album  pour  1834  (Gihaut).  Prise  du  fort  Mulgrave,  Representant  du  peuple  d Varmee  du  Rhiri , 
La  Pensee,  11  est  defendu  de  /'timer,  mat’s  vous  pouvez  vous  asseoir,  La  Main!  Voltigeur,  Pauvres  enfants , Que 
Dieu  prenne  pitie  de  leur  a me,  Dernier  e charge  des  lanciers  rouges  a Waterloo,  Vive  l' Empereur ! Lutzen , etc. 

Baffet  est  ici  a 1 apogee  de  son  talent  et  de  sa  grande  maniere.  Que  viennent  faire,  a cote  de  pieces  qui 
souvent  atteignent  le  sublime,  des  trivialites  que  Foil  trouve  dans  cet  album?  C’est  une  concession  faite  au 
gout  du  temps.  Cette  note  comiquc  plait  au  public  et  attire  sa  bienveillance  sur  les  autres  pieces.  Elle 
force  la  vente.  C’est  Fequivalent  des  scenes  comiques  entre  soldats  facetieux  ou  grotesques,  qu’on  doit 
necessairement  intercaler  dans  tout  drame  militaire. 

390-402.  Album  pour  183.)  (Gihaut).  13  1 endemiaire,  Saint-Roch,  Secourez  la  Vivandiere,  La  derniere 
cliarrette,  Abordez  l enne/ni  francliement,  a la  baionnette,  L'Ordre  du  jour,  Carre  enfonce,  Bonaparte,  general 
en  chef  de  Varmee  dEgypte,  Le  Representant  a dit...,  Conquete  de  la  Hollande,  etc. 

403-416.  Album  pour  1836.  La  Consigne...  (On  tirera  sur  loi.. .)  De quoi  vous plaignez-vous ?.. .,  Italie  1793, 
L ennemi  ne  se  doute  pas  que  nous  sommes  Id!...  L'liomme  du  peuple  (Napoleon),  I Is  grognaient...  et  le 
suivaient  ton/ ours!  etc. 

417-429.  Album  pour  1 8117 . Demi-bataillon  de  gauche...  Joue!...  Feu!...  Chargez.  (W  aterloo  6 heures  du 
soir),  La  Veille  (lith.  par  Mme  Ballet,  retouchee  par  Ballet),  Le  Lendemain,  Bautzen,  (nuit  du  20  au  21  mai  1813), 
Le  Camp,  .4  cc  jeu-ld!  on  altrape  que  des  coups , I.e  guide.  La  Bevue  nocturne. 

430-507.  Costumes  militaires  : Collection  de  costumes  militaires  par  Raffet,  1825.  Titre  et  15  p.  grand 
in-8  numerotees  (Frerot).  Costumes  militaires  de  la  Restauration , 1827-28,  33  p.  (Frerot-Bigny  et  Bittner). 
Collection  des  costumes  militaires  de  l' Amide,  de  la  Marine  et  de  la  Garde  nationale,  clepuis  Aodt  1830 
(Frerot).  Titre  et  32  p.  numerotees.  Diverses. 

508-535.  Siege  de  la  Citadelle  d' Anvers  (Dessins  faits  d’apres  nature  au),  titre  et  24  p.,  1833  (Gihaut). 

536-542.  Relraite  de  Constantine , 6 p.,  1837.  (Gihaut). 

543-556.  Prise  de  Constantine , 12  \>..  1837.  (Gihaut). 


557-593.  Expedition  et  Siege  de  Rome,  36  p., 
594-702.  Voyage  dans  la  Russie  meridionale 
execute  en  1837  sous  la  direction  de  M.  Anatole 
(Gihaut,  Auguste  Bry). 


1850-59.  (Gihaut). 

et  la  Criniee,  par  la  Hongrie,  la  Moldavie  et  la  Yalachie, 
de  Demidoft,  100  pi.,  et  texte  explicatif,  in-fol.  : 1838-48, 
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703-779.  Lithographies  faites  avec  le  eoncours  d’autres  artistes. 

780-8.5 1 . Pieces  exccutces  d’apres  Raflet  : Cinq  Mai,  facsimile  par  Emile  Bry,  Le  Verde  nocturne,  id. 
Le  Cri  ,/e  Waterloo,  id.,  - Illustrations  de  CArmce  Francaise  depute  JTS9  Jusqu'it  1832,  d'apres  Leon 
Cogmet  et  Ballet,  lithographies  par  Llanta  et  Midy  (Delarue).  Frontispice  (voyez  N"  99)  et  19  types 
mditaires  dont  10  d’apres  Ballet  : Paris  1789,  La  Palrie  en  danger,  1793,  Les  Alpes,  Pays-Bas,  Italie, 
Allemagne,  Portugal,  Eylau,  Sierra-More, m,  Aulriche,  Sa.ee,  France,  Waterloo,  Alger,  Infers.  — Diverses. 


III.  ILLUSTRATIONS 


8 .52-898.  D, verses  : Journal  des  Enfants,  1834,  Histoire  de  Xapolion  d’Abel  Hugo,  1834,  Beranger,  1834, 
(Fiwres  de  Paul  de  Koch.  Barba,  1834-40. 

894-9.)  I . Les  Dottze  Journees  de  la  Revolution,  par  Barthelemy.  Perrotin,  1832,  10  figures  (et  2 de  Tony 
-lohannot),  qu.  out  ensuite  ete  publiees  a nouveau  dans  l’ouvrage  suivant  : -1  [usee  de  la  Revolution.  Perrotin, 
1834,  in-8,  45  gravures  Star  acier  et  1 4 bois.  Pour  servir  d’illustration  a tomes  les  histoires  de  la  Revolution’ 

9.J2-96G,  Xemesis,  par  Barthelemy  et  Mery.  Perrotin,  1835. 

967-976.  Xapoleon  en  ligypte.  Le  Fils  de  l Homme  et  Waterloo,  par  Barthelemy  et  Mery.  Perrotin,  183.5. 

907-1008.  Histoire  de  France,  par  l’abbh  de  Montgaillard.  Moutardier,  1836.  .53  planches  ayant  dip  servi 
pour  le  Musee  de  la  Revolution,  Xapoleon  en  Egijpte,  Le  Fils  de  V Homme  et  Waterloo,  et  32  vignettes 
nouvelles  sur  acier,  gravies  par  Boilly,  Gaitte,  Dcrly,  Marinet,  Adam,  Ferdinand,  Pigeot,  etc.  (On”  servi 
de  nouveau- pour  V Histoire  de  la  Revolution  de  Tissot  et  V Histoire  de  France  d’Anqaetil.) 

1009-1036.  Histoire  de  la  Revolution  Francaise,  par  M.  Thiers.  Furne,  1837  et  suiv.  28  sujets  sur  acier. 
Quelques-uns  ont  ete  graves  deux  fois. 

1 0-i / — 1 108.  Diverses  vignettes  gravies  sur  acier  : Chateaubriand  de  Pourrat,  1836-39.  Walter-Scott  de 
Pourrat,  1836-39.  Histoire  de  la  Marine  Francaise,  d’Eugcne  Sue.  Bonnaire,  1836.  Xotre-Dame  de  Paris  de 
\ ictor  Hugo.  Benduel,  1836.  Luerecc  Borgia.  Histoire  de  France  d’Henri  Martin.  Histoire  de  France  d’An- 
quetil. 


1109-1128.  Chansons  de  Beranger,  1837. 

1129-1486.  Histoire  de  AapoltSon  par  M.  de  Norvins.  Furne,  gd  in-8.  3.51  vignettes,  dont  un  frontispice 
sur  acier,  80  grands  bois  tires  a part,  270  bois  dans  le  texte ; gravies  par  Lavoignat,  Hebert,  Houget,  Roux, 
Piaud,  Verdcil,  Lacoste,  Laisne,  Pollet,  etc. 

1 48/- 1570.  Histoire  de  I’ Alger ie  ancicnne  et  moderne,  par  Leon  Galibert.  Furne,  1843,  gd.  in-8. 

1.571-1662.  Journal  de  l Expedition  des  Pones  de  fer,  redige  par  Ch.  Xodicr.  Imprimerie  royale,  1844, 
un  vol.  gd.  in-8;  illustration  tie  Decamps,  Raffet,  Dauzats. 

1663-1839.  Livres  divers  : Esquisses  d’un  voyage  dans  la  /lassie  meridionale  et  en  Crimee.  Paris,  Rous- 
seau et  Houdaille  (Everat,  imp.),  1838,  in-8.  ] oyage  dans  la  / lassie  meridionale  et  la  Crimee,  par  Anatole 
de  Demidofl.  Rourdin,  1840,  gd.  in-8.  Histoire  d’Espagne,  par  Charles  Romey.  Furne,  1842.  La  Bible. 
Fume,  1842.  Le  Dae  (/'Orleans,  prince  royal,  par  E.  BrilTault.  Ildefonse  Rousset,  1842,  in-16.  Les  Fane - 
tallies , suite  du  precedent.  Histoire  de  la  Marine  de  France,  par  Leon  Guerin.  Ledoux,  1843.  Notice  sur  la 
formation  et  i organisation  du  corps  des  Chasseurs  a pied,  par  le  Due  d’Orleans.  Le  Consalat  et  VEmpire, 
pai  M.  lliiers.  Histoire  de  A apoleon,  par  Elias  Regnault.  Pagnerrc,  1846.  Le  Plularque  Franrais,  Chansons 
de  Beranger.  1847,  suite  dite  de  Lemud.  Histoire  de  la  Devolution,  par  Louis  Blanc.  Langlois  et  Leclerc,  1847. 
Histoire  des  Girondins,  par  Lamartine.  Furne,  1848.  Histoire  de  la  llepublique  de  Yenise,  par  Leon  Galibert, 

1 nine  1847.  Histoire  des  1 illes  de  France,  par  Leon  Galibert.  Chansons  et  Poesies  de  Charrin.  Furne,  1847. 
Le  People  de  Paris  en  1 ShS . Martinon,  ed.  La  Buche  d'Isle  et  Drone,  journal  publie  par  Marc-Dufraisse, 
18  iS.  Methode  II  ilhem.  Perrotin,  ed.  Borne  ancienne  et  moderne , par  Mary-Lafon.  Furne,  18.53.  Almanach 
des  I umeurs  et  des  P/iscurs.  Pagnerrc,  ed.  CFavres  de  Cooper,  Chansons  de  Frederic  Berat.  Curmer, 
18. >4.  La  I ie  a la  campagne.  1 oyage  en  Crimee,  nouvelle  edition,  Bourdin,  18.44,  gd.  in-8.  Xapoleon  et 
la  Garde  Imperiale,  par  Eugene  Fiefl'e.  Furne.  18.49. 
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Auguste  Bry , 18(i8,  in-fol.  Serie  de  reports  sur  pierre 


« Rnffet,  26  planches  ineditcs  tirees  de  ses  a’ acres 
ditc  Collection  Lecomle. 

1 840- 1 995.  Rafjct,  notes  et  croquis,  mis  en  ordrc  et  publics  par  Auguste  Ra/J'et  fils,  avcc  257  dessins 
inedits  graces  en  relief  par  Aniand-Durand,  1878,  in-fol.  (Goupil,  Amand  Durand  et  a la  Gazette  cles 
Beaux-.  Irts. 

Lcs  croquis  de  Ballet  sont  de  tres  rapides  griffonnis;  et  quant  aux  notes,  dies  sont,  comme  l’homme 
lui-meme,  toutes  simples.  Cc  sont  dcs  indications  de  travaux,  de  prix,  etc.,  inscrites  sur  des  calepins.  Elies 
montrcnt  d ailleurs  en  Ballet  un  travailleur  aeharne  et  un  grand  suiveur  de  soldats.  Peu  de  chose  sur  le 
voyage  en  Crimcc.  Quelques  details  sur  le  voyage  en  Espagne  de  I8'i7,  mais  ricn  de  particular,  le  sujet 
ayant  etc  si  sou  vent  traile. 

Cest  seulcment  en  18V.)  que  lcs  notes  prenncnt  quelque  interet.  Ballet  est  a Bruxelles,  et,  naturellement, 
il  y dessine  les  soldats  beiges.  II  part  : le  voici  a Aix-la-Chapellc,  il  va  dans  les  casernes  voir  Pexercice  a 
la  prussienne  qu’il  trouve  fort  remarquablc.  « Le  nouveau  casque,  » note-t-il,  « fait  tres  bien  en  masse  et 
.<  tics  mal  individuellement  » ; et  c’est  tout  sur  lcs  Prussiens,  dont  il  nc  s’est  jamais  bcaucoup  occupe.  A 
Bregeoz,  sa  fenetre  donne  sur  un  postc  autrichien.  « Cc  sont  des  troupes  extremement  bien  tenues.  C’est 
« moins  tendu  qu’en  Prussc,  mais  plus  confortable.  Ces  soldats-la  sont  soumis  et  tres  obeissants,  et  d’une 
« tres  bonne  facon.  C’cst  moins  grossier  (Failures,  moins  commun  que  dans  Parmee  prussienne.  » Le 

mars,  a Chambcry,  il  apprend  la  del'aile  de  Novare.  II  traverse  le  Piemont,  arrive  au  quartier-general 
autrichien,  oil  on  lui  donne  un  officier  pour  le  eonduirc  sur  le  terrain  de  Paction.  L’artiste,  qui  a represente 
tant  de  batailles,  voyant  la  realitc  pour  la  premiere  fois,  s eerie  : « Quelle  chose  horrible  que  la  guerre, 
« et  coniine  qui  y poussent  devraient  y etrc  envoyes  eux-memes  lcs  premiers!  » 11  va  aux  hopitaux,  voit 
operer  des  blesses  et  trouve  cela  epouvantable.  II  quitte  les  Autrichiens,  passe  avec  les  Piemontais  et 
assiste  aux  affaires  de  Genes.  II  revient  ensuite  aux  Autrichiens,  en  suivant  le  corps  d’armee  du  general 
d’Aspre.  Lui  qui,  depuis  vingt  ans,  represente  des  actions  militaires,  c’est  seulemcnt  en  mai  1859  qu’il 
pent  dire  : « Je  suis  enchante  d’avoir  vu  une  armee  en  marclie  : je  sais  maintenant  ce  que  c’est.  » Et  il 
ajoute  : « Bcaucoup  d’ordre  dans  Parmee  autrichienne;  pas  un  scul  soldat  nc  s’est  ecarte  de  la  colonne.  » 
II  entre  a Livourne  avec  les  Autrichiens,  il  voit  quelques-unes  des  horreurs  de  la  guerre  : femmes  violenlees, 
habitants  fusilles.  11  apprend  aussi  ce  que  c’est  qu’une  panique.  Tout  a couji  les  soldats  autrichiens  fuient  dans 
toutes  les  directions,  se  tirant  les  uns  sur  les  autres,  les  ofliciers  ne  savent  oil  donner  de  la  tete.  Et  cela 
parce  que  trois  ou  quatre  Livournais  out  tire  dcs  coups  de  feu  du  liaut  d’un  elocher.  a Je  fus  tres  etonne 
« de  voir  une  armee  que  je  croyais  solide  effrayee  pour  si  peu.  Si,  au  lieu  de  trois  ou  quatre  malheureux, 
« cent  avaient  tire,  ils  auraient  fait  fuir  toutc  Parmee  autrichienne,  qui  se  serait  fusillee  elle-meme.  » A 
Florence,  Baffet  assiste  a une  revue  passee  par  Badetski,  et,  a sa  stupefaction  « la  population  se  roulait 
« d’allegresse  et  criait  : Viva  i tedeschi!  cica  i Radetschi!  (il  y a quelques  mois  on  voulait  le  faire  rotir).  » 
Le  II  juillet,  il  est  a Civita-Vecchia.  « Avec  quelle  joie,  » s’ecrie-t-il,  <f  j’ai  revu  mes  Francais!  » 11  saisit 
son  crayon,  les  dessins  se  succedent  sans  arreter,  Il  entre  a Borne,  oil  notre  etat-major  l’accueille  avcc 
empressement  : des  lors  il  entrcmele  les  visites  aux  monuments  et  les  visites  aux  regiments;  ce  ne  sont 
plus  que  mentions  de  ce  genre  : « Nous  allons  visiter  la  Chapelle-Sixtine.  Je  vais  faire  des  croquis  au  53°. 

« — \ isite  le  Quirinal.  Dessine  au  53°.  — Dessine  au  (UP  apres  avoir  visite  la  basilique  des  Saints- 
« Apbtres.  — Ete  au  Capitole.  Dessine  au  (UP.  — Vu  Peglise  San-Lorenzo,  Dessine  au  32°.  — Ete  a 
« Saint-Paul-hors-des-Murs.  Ete  ensuite  au  3G°.  — Etc.,  etc.  » 

Ces  notes  sont  ccrites  sans  aucune  pretention,  et  par  un  esprit  sense  qui  a Pair  de  se  rendre  compte 
de  l’inanite  du  reportage  qu’on  peut  faire  sur  une  armee  quand  on  ne  fait  que  quelques  petites  remarques 
de  detail  et  quand  on  n’est  pas  dans  le  secret  des  plans  d’ensemble  et  du  commandement.  Quoi  qu’il  en 
soit,  clles  pourront  fournir  un  chapitre  a celui  qui  eprouverait  le  besoin  de  diluer  en  un  fort  volume  la 
biographie  si  simple  de  Baffet. 

Peu  de  chose  sur  la  guerre  d’ltalie  en  1859,  Partiste  est  a San-Donato.  Il  voit  entrer  a Florence  le  corps 
d armee  du  Prince  Napoleon.  Les  soldats  sont  campes  et  eprouves  par  le  mauvais  temps ; leurs  chefs  ne 
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sont  pas  avec  eux  : , 11s  se  prelassent  dans  Florence,  ils  out  les  pieds  chauds,  » Rall'et  en  est  choque  et 
attriste.  Mais  la  victoire  survicnt,  ct  tout  cst  pour  le  micux.  Cost  sur  l’enthousiasme  patriotique  que  finis- 
sent  lcs  notes  du  pcintrc  de  l’armee  francaise. 

La  liste  qui  precede  nous  donne  l’ceuvre  de  Rall'et  tel  que  Font  vu  ses  contemporains  : amalgame  de 
pieces  du  caracterc  le  plus  different;  oeuvre  de  lithographe  et  d’illustrateur. 

II  faut  maintenant  reprendre  cel  oeuvre  ]jour  Ic  montrer  tel  quo  nous  le  voyons  aujourd’hui  : suite  de 
tableaux  d'histoire,  ccuvre  de  peintre  militaire. 

laisant  abstraction  du  moyen  d’execution  pour  ne  considerer  que  la  composition,  supposons  que  Rall'et 
a reellement  peint,  mats  que  pour  une  cause  quelconque  ses  peintures  originales  ont  disparu  et  qu’il  n'en 
lestc  plus  que  des  reproductions  litbographiques  ou  gravees  qui  en  donnent  simplement  le  mouvemeilt. 

Xe  nous  occupons  plus  de  la  provenance  dcs  pieces.  Prcnons  dans  les  albums  litbographiques  les  tableaux 
de  bataille  en  rejetant  le  rcste.  Cassons,  pour  en  extraire  lcs  pieces  mervei Ileuses,  un  excmplaire  du  J laser 
de  U,  Herniation,  de  17 list,, ire  de  Fra, ire  do  l’abbe  de  Montgaillard,  do  Xapoldon  en  Egypte,  de  la  Fcmesis, 
du  Voyage  en  (ranee.  Decoupons  dans  le  Xapoltan  de  Norvins,  dans  VAlgc'rie  ou  dans  lcs  Paries  de  for 
cent  sujets  militaires  les  plus  significatil's.  Choisissons  dans  le  Siege  d' Anvers,  la  Retrnilc  et  la  Prise  de 
Constantine  el  le  Siege  de  Home  les  morccaux  de  maitre.  Classons  le  tout  par  ordre  chronologique  de  sujets, 
et  nous  allons  voir  apparaitre  le  peintre  prodigieux,  en  laisant  le  catalogue  de  ces  oeuvres  par  lequel  Raffet 
cst  Raffet. 
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Le  Jen  do  Paiime.  — La  setae  esl  prise  a 
air  line  table,  prcle  le  sermont.  Eau-forte  < 
hi  Musee  de  In  Revolution,  >'l  demeurce  in 
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royale.  — Mirabeau  s'av 
vous  declare  quo  si  I on  vous  a charge..,  » elc.  An  fond,  des  ouvrie 
enlevent  les  ten  lures  on  ernporlcnt  lrs  banqnollos.  — David  disail  de 
figure  <lr  Bonaparte  quo  c'clail  nn  earner  loul  fail.  On  pent  dire  de  bra 
eonp  dr  compositions  de  Rall'el  quo  eo  sont  aussi  des  bnS-relid's  In 
fails,  (ant  la  disposition  du  siijet  esl  nellr.  Eau-forte originalr dr  Radi 
inddite.  — Gravure  de  Dnlillois  pour  le  Musee  de  la  Revolution . 

La  Bastille.  — Eau-forte  originalr  de  RafTc 
Frilley  pour  le  Musee  de  la  Revolution. 

Massacre  de  Foulon  ct  de  Bcrthidr.  — Gravure  de  Frilley  pour  le 
Musee  de  la  Revolution. 

5 et  <J  Oelohre.  — Le  bourrcun  mystdrieux,  « l'liomme  a barbe  >> , dr- 
oapitanl  les  gardes-du-corps.  Eau-forte  originalr  rle  Raffrt,  Gravure  do 
Frilley  pour  le  Musee  de  la  Revolution . 

La  Federation.  — Admirable  tableau,  donnanl  la  sensation  d une  foulr 
immense  el  enthousiasle  mionx  quo  Ionics  lrs  vurs  publiees  an  Irnile- 
maiu  memr  dr  I'evdnemcnt.  Grave  pur  Frilley  pour  le  Musee  de  la  Re- 
volution. 

Deploicment  du  drapeau  rouge.  Grave  par  Dulilloy  pour  le  Musei ■ 
ile  la  Revolution.  Jules  Janin  les  a juslemeul  qualifiers,  les  pieces  du 
.1  fusee  de  la  Revolution  : a Crs  tcrribles  images  quo  nul  ne  saurait  ou- 
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nl  revues, 
loul  puissaul  qilr  lrs  b< 


« blier  pou 
« aiilanl  il  l 
« qui  sail  dcrire. 

Troisicmc  Federation.  — 
volution. 

La  Pa  trie  on  danger.  — < 
volution. 

Ei i ro lenten  Is  vo Ion  tail  v w 
— Grave  par  Hurdel  pour 
Revolution  de  Tliiers. 

2 et  3 Septembre  1702. 
Gravd  par  Frilley  pour 
Musee  de  la  Revolution. 

Maillard  it  Cabbage. 
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De  rjuoi  vous  phi ignes-vous? — Harangue  Ivpique  d un  reprdsentant 
on  mission,  aux  soldats  repiiblicains  exlermines  deprivations:  « Dequoi 
vous  plaignez-vous?  L'ennemi  menace  la  France;  vous  vous  elancez. 
il  esl  foudvoye!  Les  peoples  gemissent  duns  I'esclavage,  ils  vous 
tendent  les  bras , et  vous  les  affranchissez  dujoug  qui  les  opprimel! 
Le  drapeau  tricolore  couvre  de  ses  plis  gene  re  nr  les  capitales 
conquisrs  par  vous!!'.  Et  vous  vous  plaignes?  Quoad  il  n'est  pas  un 
mortel  qui  ne  vous  porte  curie ? » Lithographic  par  Rall'el  (X°  A07 ) . 

L'Ordre  du  jour.  — Cello  fois-ci  le  reprdsentant  ne  parle  pas,  il  lii : 
Le  bataillon  de  In  Loire- Inf erieure  s'etant  bien  comporte  devout 
l’ennemi,  il  sera  accorde  & cheque  homme  une  paire  de  sabots.  Litho- 
graphic par  Raffrt  (X"  398). 

I.e  reprdsentant  a dit  : « Avcc  du  fer  et  du  pain  on  pent  alter  en 
a Chine.  II  n'a  pas  parle  de  chaussurcs.  » C’cst ainsi qu'un vieux  sergent 
rapporte  line  allocution  a srs  soldats.  An  fond  le  represcnlanl,  a cheval. 
Cclui-la  memo,  sans  doule,  dit  Giacomelli,  qui  sail  si  bien  remonler  le 
moral  de  ses  troupes.  Lithographic  par  Rall'el  (X°  401). 

L'ennemi  ne  se  doute  pas  que  nous  sommeslA.  — Il  esl  sept  heures, 
nous  les  surprendrons  domain  A quatre  heures  du  matin , dit  un 
reprdsentant  a un  general  et  aux  soldats,  dont  celle  fois  il  partage  les 
misorrs.  On  esl  dans  une  riviere,  nvco  de  l ean  jusqii'nnx  genoux,  el  par 
line  pluir  ballantc.  Lilhographid  par  RalTel  (X°  41  li. 

Abordez  l’ennemi  franchement,  A la  baionnette.  Breve  el  nolle  re- 
coinmandalion  d un  oflicier  rdpublicain  a ses  soldats,  qui  vontscjoler 
sur  les  Yenddeus,  Lithographic  par  Rall'et  (N°  396). 

It  est  defendu  de  fumer...  in  a is  vous  pouvez  vous  asseoir!  bit  un 
sergenl  louslii*  i'i  srs  liommrs  enfoneds dans  un  marais  jnsqu ‘aux  genoux, 
sous  une  pluio  ballanle,  pendant  quo  le  general  et  le  reprdsentant 
observant  l'horizon.  Lithographic  par  Raflrl  |N°  385|. 
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bataillons.  Eau-torlr  origin: 
de  Rall'el,  iuddilc.  — Gcavui 
Prise  du  fort  Mulgrart 
rdpublicain.  Rall'et  a reprdsonld,  vur  | 
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Vignette  sur  hois  de  VHistoire  de  Napoleon,  par  de  Norvins. 


illrypourle  Musee  de  la  Revolution. 
age  impdrissablc  dcrile  sur  le  soldat 
rue  par  le  dos,  la  colonne  d'inl'anlerie 
pluparl  de  ses  plus  belles 


pieces  de  bataille.  II  soluble  s'dlre  dilque,  lorsqu’on  reprdsenle  un  corps 
dr  Iroupc  vii  de  face,  l'allenlion  du  speetalcur  se  concentre  uniquement 
sur  le  premier  rang  cl  neglige  loul  co  qui  se  Irouve  derriero.  L'rffet  de 
profondeur  esl  manque.  Lorsque  lc  corps  de  troupe  cst  reprdscnld  de 
de  dos,  au  contraire,  Fail  du  spectatcur  va  inslinclivement,  par  dessus 
toils  les  rangs,  chorehor  dans  le  lointain  la  Idle  de  colonne  : l'etTel  de 
profondeur  el  de  nombre  esl  puissant. — Ainsi  en  cst-il  dans  Jemmapes, 
Curve  enfonce,  Wagrarn , Derniere  charge  des  landers  rouges , elc. 
groupe  des  representants,  a gauche  de  la  composition,  esl  encore  un 
bas-relief  lout  fail.  Lilhographid  par  Raffet  (X°  378  du  Catalogue). 

Vive  la  Republique ! 1793.  — Prise  d une  redoule  aulrichiennc.  — 
Lilhographid  par  RalTel  (N°  357). 

Etal-Major , 1791.  — Lilhographid  par  Raffet  (N°  150).  — Gravd 
depuis  par  Grcux. 

Reprdsentant  du  people  A Varmee  du  Rhin.  — Empanache,  cravale, 
gilete , ceinture,  el  bolte  a la  mode  du  temps.  Lilhographid  par  Raffrl 
(N°  379).  Le  represcnlanl  eri  mission  esl  une  des  plus  originates  crea- 
tions de  Raffet,  qui  va  y revenir  plusieurs  fois  pour  la  parachcver. 


la  guerre  el  dans  le  combat 
qui  est  propre  aux  F rancais. 
Les  pieces  comme  II  est 
defendu  de  fumer  out  did 
f'ailes  aver  une  inlenlion  huiiio- 
rislique.  Tout  verilic,  il  se 
Irouve  qu'elles  ne  disenl  que 
la  simple  vdrild.  Les  derniers 
mdmoires  de  detail  rdcemmenl 
publids  sur  les  guerres  de  la 
Rdv.olulion  nous  niontrcnt  la 
pdnurie  el  les  souffranccs  du 
soldal,  les  stationncmenls 
deboul  sous  la  pluie  pendant 
Ionic  une  miil,  sans  pain,  an 
milieu  des  terres  enfonedes  ; 
les  liommes  porlanl  encore  en 
1795  le  memo  el  unique  panta- 
lon de  toile  recu  en  1793!  elc. 

Iiien?  — Pcnsee  fncdlieuseinenl 


Lc  moral  est  affecte  chez  I'Aulr 
philosophiquc  d un  soldal  rdpublicain,  qui  sent  venir  la  vicloire.  Lillio- 
grnphie par  Raffet  (X°  370). 

Bataille  de  Fleams. — Pour  le  Musee  de  la  Revolution.  II  faul  main- 
tenant  quiller  1'armde  et  sa  gloiro,  pour  revenir  a Paris  oil  regne  la 
Terreur. 

Supplice  des  Girondiits.  — Grave  par  Frilley  pour  le  M usee  de  la 
Revolution.  Co  Musee  de  la  Revolution  esl  un  recueil  de  merveiUes. 
Les  « grands  a bibliophiles,  si  i'errds  sur  Torlorcl  et  Perrissin,  ne  le 
savenl  pas  encore.  Mais  ils  y viondront.  Il  est  lemps  de  se  munir.  I,e 
livre  ne  coiite  encore  qu'nne  centainc  de  francs,  mais  il  esl  ineslimable. 

Dan  ton  au  Tribunal  rivolutionnaire.  — Gravd  par  Fontaine  pour  lc 
Musee  de  la  Revolution. 

Fouche  A Lyon.  — Grave  par  Beyer  pour  le  Musee  de  la  Revolution. 

Carrier  A Nantes.  — Grave  par  Gamier  pour  le  Musee  de  la  Revolu- 
tion. 

Robespierre  aux  Jacobins.  — Grave  par  Dutillois  pour  le  Musee  de 
la  Revolution. 

Fite  A I’Etre  Suprime.  — Grave  par  Frilley  pour  le  Musee  de  la 
Revolution. 

La  derniire  Charrette.  — Pidce  palhdtique,  une  des  plus  admirables 
de  l'tt'uvre.  Yoila  encore  ce  que  les  artistes  lemoins  de  la  Terreur  et  du 
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9 fhermidor  n avaient  pas  su  monfrer.  Lithographic  par  Rnlfet  |N°393). 

Deportation  tie  Bari  re,  Collot,  Bi/laud.  L'CvCneraenl  inlCressc  spe- 
eialenient  Raffel  : son  onde,  lo  general  Raflcl.  y jouc  un  role.  On  le  voil 
represents  nu  premier  plan.  GravC  par  Frilley  pour  le  Mu  see  de  la 
Devolution. 

le'  1CT  Prairial.  — Grave  par  Frilley  pour  le  Musre  de  la  Revolution. 
A oici  I ere  des  jott rnres  rCvolulionnnires  a pen  pres  terminer,  el  1'ordre 
en  voie  de  se  rClablir.  L'hisloire  de  France  va  devcnir  desormais  une 
histoire  militairc.  Raffet  va  nous  ramener  aux  armCes,  quo  nous  ne  quit- 
te rolls  plus  guere. 

CotiguHe  de  la  Hollande.  — Defile  de  troupes  armees  dans  la  neige: 

Pieds  nits,  suns  pain,  sourds  a dr  laches  aUivSMS, 

Tons  ii  la  glaive  allaient  tin  mime  pas 

An  premier  plan,  les  rcprCsenlnnts.  L’un  d'eux  (detail  Ires  nature),  a 
mis  pied  a terrc  el  se  tourne  contre  la  jambc  de  son  cheval.  Piece  su- 
perbe.  une  des  celebres  de  l'cruvre.  Lithographic  par  RafTet  (N°  402). 

P rise  de  la  flotte  hollandaise  par  les  hussards.  — Grave-  par  Frilley 
pour  le  Musre  de  la  Revolution. 

Charge  de  Hussards  republ trains.  — Lithographic  par  Raffel  (N° .3 7 4| . 

Carr 6 enfonce.  — Charge  de  cuirassiers  republicans,  vus  de  dos, 
contre  des  Autrichiens.  Une  des  plus  belles  compositions  du  maitre. 
Lithographic  par  Raffel  (N®  399). 

Sectionnuires  marchant  contre  la  Convention.  — GravC  sur  bois 
par  Hebert , pour  V Histoire  de  Napoleon  de  Norvins  (p.  31). 

Le  13  Yendetniaire.  — Bonaparte  faisanl  eanonner  Saint-Roch.  Ce 
rein  a equable  sujet  a ClC  reproduit  deux  fois.  Eau-forle  inedile  de  RafTet 
(pour  le  Musre  de  la  Revolution).  Lithographic  par  Raffet  (N°  391). 

E tat- Major  de.  V Amite  d'lla- 
he.  — GravC  sur  bois  par  Du- 
jardin  (Nonins.  |>.  39). 

Proclamation  a I'Armee 
d'ltalie.  — Sujet  IrailC  en  bas- 
rclicl.  Grave  sur  bois  par  Roux 
(Norvins,  p,  'if), 

Italic,  1796.  — Bonaparte, 
deboul,  pres  d’hn  feu  de  bi- 
vouac. Lithographic  par  Ralfel 
(iV  410). 

Batterie  de  tambours  repu- 

n faisanl  face  au  sperlaleur,  le 
« tambour-major  en  tele,  bat- 
« taut  sur  lour  peau  dune  des 
'■  flu  et  des  ra  dune  Cnergie 
* sans  pareille.  f.e  lambour- 
" major  est  magnifique  delour- 
« nure  el  de  fatuite  militaire 
n satisfuite  : jamais  paon  « ne 
" s'admira  plus  dans  sa  roue, 
vignette  gravCe  sur  bois  par  Verdeil ! (Nor 

Les  Sapeurs.  — Grave  sur  bois  (Nonius,  p.  77). 

Les  Dragons.  — Un  regiment  de  dragons  defile,  vennnl 
Tres  rcmarqiiable  morceau  de  peinlure  militaire.  Grav- 
LaisnC  (Norvins,  p.  99). 

Avant-garde  de  Hussards  ripublicains.  — Morceau  des  plus  fins. 
Grave  sur  bois  par  Lavoignal  (Norvins,  p.  107). 

Cousig  ne  de  la  Sent  incite  avancee. — Grave  sur  bois  (Norvins.  p.  100). 

Reddition  de  Mantoue.  — I.  Flat-Major  autrichion  defile  en  saluant 
devant  les  Francais.  Grave  sur  bois  par  Dclmattc  (Norvins,  p.  89). 

Passage  du  Tagliamenlo.  — Encore  un  bas-relief  lout  fail,  pour  arc 
de  triomphe.  GravC  sur  bois  par  Roux  (Norvins,  p.  102).  Varinnte  gravCe 
par  Burdct.  pour  la  Revolution  de  Thiers. 

Bonaparte  rentrant  a son  quartier-general.  — Grave  sur  bois  par 
I’ollet  (Non-ins.  p.  115). 

Bonaparte  au  chateau  de  Montebello.  — Dans  ce  chateau,  devenu 
une  veritable  residence  royale,  Bonaparte  recoil  les  ininistres  d'Aulriche, 
du  Pape,  de  Naples,  etc.  GravC  sur  bois  par  Bernard  (Norvins, 
p.  115). 

Presentation  au  Directoire  du  traite  de  Campo-Formio.  — Encore 
une  indication  pour  bas-relief.  Grave  par  Ildberl  (Norvins.  p.  132). 

Bonaparte  s'embarque  pour  VEgypte.  — GravC  sur  bois  par  Lavoi- 
gnal (Norvins,  p.  137). 

Bonaparte  a Malte.  — Grave  par  Dujardin  (Norvins.  p.  139). 

Marche  des  Frangais  sur  le  Caire.  — GravC  par  Bernard  (Norvins. 
p.  143). 

Butaille  des  Pyramides.  — Premier®  composition.  gravCe  par  Bein 
pour  la  Revolution  de  Thiers.  Sccomle  composition,  beau  tableau  de 
bataille  gravC  par  Burdct,  pour  le  memo  ouvrage. 

Choc  des  Mamelucks  contre  les  Carres  frangais.  — GravC  par  Bur- 
del  pour  Napoleon  en  Egypte. 

Entree  de  Bonaparte  au  Caire.  — 

Tout  In  people  du  Caire  a devanei  I’aurore 

Trois  emit  millr  turbans  aux  britluntes  rout  ears 
De  tear  aspect  magigue  iblouissent  i'uemte..... 


Raffel.  dans  les  quelques  centimetres  ettrres  de  celle  composition 
extraordinaire,  a su  faire  lenir  les  « trois  cent  millc  turbans.  » GravC 
par  Fontaine  pour  Napoleon  en  Egypte. 

Bonaparte  et  son  Etat-Major  au  bord  de  la  mer  Rouge.  — GravC 
sur  bois  par  Lacostc  jeune  (Norvins,  p.  ICO). 

Bonaparte,  general  en  chef  de  I'armee  d’Egypte.  — Marche  dans  le 
dCsert,  ;i  dos  de  dromadaire,  pendant  la  campagne  do  Syrie.  Lithogra- 
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pliie  par  Raffel  |N"  400) 

Le  Simoun. — Tableau  d un  a 
Frilley  pour  Napoleon  en  Egypt. 

Dernier  assaut  de  Saint-Jean-d’Acre.  — Composition 
GravC  sur  bois  par  Lavoignal  (Norvins,  p.  16G). 

Aboukir.  — Klcber  disanl  a Bonaparte  : n GCnCral.  vous  et 
comme  le  Monde!  Grave  par  Gaitle  pour  Napoleon  en  Egypte. 

Napoleon  en  Egypte.  — Une  des  plus  belles  idCes  de  Raffet.  Bona- 
parte deboul,  di-  lace,  a une  main  dans  1 'habit . l aulre  derriere  le  dos. 
Au-dessus  de  sa  tele,  une  RenommCe,  de  la  plus  grande  allure,  soutienl 
des  palmes  el  des  lauriers.  Lithographic  par  Raffet  (N®  119  , affiche  de 
Napoleon  en  Egypte). 

La  nouvelle  du  retour  de  Bonaparte.  — Dans  une  rue  de  Paris  des 
groupes  se  formenrdevanl  les  bulletins  qu’on  affiche;  on  s'aborde  en  se 
servant  les  mains,  l'cnthousinsme  est  gCnCral.  GravC  sur  bois  par  La- 
cosle  jeune  (Norvins,  p.  178). 

Bonaparte  aux  Cinq-Cents. — Ce  sujet,  si  froidement  trailC  dans  les 
Tableaux  de  la  Revolution  de  Duplessi-Berlaux  et  1 imagerie  du  temps 
ce  vouluc.  La  composition  de  Raffet  est  le 
File  indique  la  voie  a Bouchot,  dont  elle 
quable  tableau.  GravC  par  Frilley  pour  le 
Musee  de  la  Revolution . Apres 


est  enfin  aborde  : 
prototype  des  18  brumairc. 
precede  de  cinq  a 


la 


table: 


composition  pour  t; 
varianle  pour  bas-relief.  gravCe 
sur  bois  par  Lavoignal  (Nor- 
vins. p.  192). 

Les  Consuls  deliberant.  — 
Grave  sur  bois  par  Laisue 
(Norvins,  p.  194). 

Passage  du  Saint-Bernard . 
— DCfiic  de  l nrmCe  dans  la 
noige,  devant  le  premier  Consul 


etal-i 


EntrCi 


Jcs  troupes  dans  Algei 
Th.  Gautier).  Une  morveille,  retie 


In  droile.  — 
ur  bois  par 


(i83o).  — ( Histoire  de  i Alget  ic). 


Ferdinand  pour  I' Histoire 
France  de  Montgaillard. 

Le  Retour  de  Marengo.  — 
GravC  sur  bois  par  Lavoignal 

Hohenlinden . — GravC  par 
Boilly  pour  V II  istoirede  France 
de  Montgaillard. 

Les  Conspirateurs  an  cafe. 


— Tableau  des  plus  fins.  GravC  sur  bois  par  Lacosle  nine.  (Norvi 
Le  Vote  pour  le  t'onsulal  it  vie. — GravC  sur  bois  (Norvins 
Arrestation  de  Georges.  — GravC  par  Lavoignal  (Norvins, 
AEttenheim.  — Un  officier.  suivi  d un  piquet  d'infanlerie 
la  porle  de  la  maison  oil  se  trouve  le  due  d Enghien.  C ost 
tragique.  GravC  sur  bois  (Norvins.  p.  254). 

A Vincennes. — Quelques  marches  d'escalier  descendant  a 
du  chateau  : sur  la  terre  fraichement  rcmuCe,  une  pioclie  el 
C est  encore  bien  simple,  el  jamais  Raffet  n'a  ete  plus  emouva 
sur  bois  par  Hebert  (Norvins,  p.  2G5).  On  ne  se  lasse  pas  d admir 


213). 
b P*  231). 
p.  257). 

, frappe  a 
simple,  et 

une  pelle. 
■ la 


fCconditC  d idCes  quo  Raff 
lion  de  Norvins.  II  y dCpl 
lion  avec  une  vignette  de 
poete.  \ oilii  terminee  la  s 
loire  de  la  RCpublique. 
sCrie,  non  moins  cClebre. 

Napoleon.  Emp> 


apporlde  dans  celte  prodigieusc  illustra- 
• un  art  consommC  pour  exprimer  une  situa- 
te on  de  fin  de  chapitre.  Lii,  il  se  monlre 
ie  celebre  des  tableaux  qui  concernent  I ’h is— 
Empire  est  proclamC.  Alors  commence  la 
-s  tableaux  napolConiens. 

I.  Empercur,  sur  un  cheval  blanc  au  repos. 
Au  second  plan,  un  guide.  Lithographic  par  Raffet  (N°  121,  grande 
affiche  pour  I Histoire  de  Napoleon,  de  Norvins).  Varianle  rCduile.  avec 
des  grenadiers  tie  la  garde  au  second  plan.  Lithographic  par  Raffet 
(N°  122,  petite  affiche  de  Norvins). 

Ba!  des  Tuitcries.  — GravC  sur  bois  par  Lavoignal  (Norvins,  p.  278). 

Vim.  — Sujet  pour  bas-relief.  GravC  sur  bois  par  Caque  (Norvins, 
p.  287). 

La  Veille  d'Austerlit;.  — GravC  sur  bois  par  Lavoignal  (Norvins, 
p.  289). 

Napoleon  et  VEmpereur  d'Aulriche.  — GravC  sur  bois  (Norvins, 
p.  293). 

A ce  jeu-ld  on  n'attrape  fjue  des  coups.  — Charge  des  cuirassiers 
francais  sur  l’infantcrie  prussienne.  Lithographic  par  Raffel  (Nn  427). 

Mori  du  prince  Louis  de  Prusse.  — Grave  sur  bois  par  Rouge! 
(Norvins,  p.  297). 

Lena.  — Important  tableau  de  bataille.  GravC  par  Beyer  pour  Le 
Consulate t TEmpire. 

Eylau.  — GravC  par  Boilly  pour  1 Histoire  de  France  de  Mont- 
gaillard. 


HA FFET 


r Boulloy,  pour  I llisloire  de  France  do  Mout- 


i guides,  par  escadrons,  an  galop.  Ri 
ur  ilos  rangs,  dilficultc  dnorme.  osl  me 
Lilhographid  par  Raffel  (N°  344 


iclli). 


?ollel  (Norviiif 
v hois  (Norvius. 


. 294). 


Friedland.  — Gra 

gaillard. 

1807.  — Napoleon,  sur  son  cheval  hlanc,  do  face,  regurde,  do  son 
ceil  d'aigle,  un  champ  de  balaillo.  A quelqucs  pas  cn  nrricre,  son  clul- 
major.  An  fond,  a gaucho,  l'artilleric  do  la  garde.  Lithographic  par 
Rail'd  (N°  425).  Lc  1807  de  Raffel,  moins  connuque  la  Revue  Nocturne, 
produisit  unc  impression  des  plus  vives  sur  les  visilcurs  de  Imposition 
de  la  Lithographic,  a l'Eoole  des  Beaux-Arts,  cn  1891. 

Napoleon  a r u lc  Niemcii'  et  s'esl  arn‘te.  — <i  Quelqucs  cavaliers  do 
« l'cscorle  do  Napoleon  n'ont  pu  lc  suivre  au-dela  d'unc  petite  chapcllc 
a qui  domine  Tilsilt.  II  s’avonlure  soul,  cmporle  par  la  conliance  de  sa 
« gloirc,  dans  los  plaines  qui  cnlourenl  la  dernidre  ville  prussionne  quo 
n l'ennemi  a Iravorsdc  lo  jour  indmo.  De  I'aulrc  elite  commence  la  Russio. 
n Napoleon  a vu  le  Nienicn  el  s'cslarreld.  u Unc  des  plus  grandos  pages 
do  1' oeuvre  de  Rail'd,  ce  Napoleon  sur  son  chcval,  inquiet,  soul  dans  ces 
plaines  immenscs  qui  s’assombrisscnt  a I horizon  : il  soluble  inlerroger 
l avenir...  Grave  sur  bois  par  Hebert  (Norvius,  p.  313). 

Lc  Prefet  de  la  Seine  recoil  la  Garde  imperials.  — Grave  sur  bois 
par  Lavoignal  (Norvius,  p,  315). 

Les  Grenadiers  de  la  Garde.  — Grave  sur  bois  par  I’ollol  (Norvius, 
p.  316). 

Banquet  offer l « CArmec.  — Grave  sur  bois  par  Bclhune  (Norvius, 
p.  317). 

La  Revue.  — Ddlild 
q liable  piece  « I. a profoi 
lousemcnl  rondue  ».  (Gi 

Les  Tambours.  — Grave  sur 

La  Senti nolle  avancee.  — Gi 

La  Consigne.  — Elle  esl 
donnee  par  un  caporal  a un 
conscril  : « On  tircra  sur  toi... 
n'fais  pas  attention,  observe... 
surtout  pas  de  iausso  alerlo, 
tu  serais  fusille...  cost  1 or- 
dre.  " Lithographic  par  Rail'd 
(N°406). 

Artillerie  au  galop  decant 
un  moulin.  — Lithographic 
par  Raffet  (N°  315,  fcuille  de 
croquis). 

Attaque  d'un  pout  par  la 
cavalerie  fraiicnise . — Litho- 
graphic par  RufTct  (N°  316, 
fcuille  de  croquis). 

La  Veille.  — Soldals  dun- 
sant  un  quadrille.  Lithographic 
retoucher  par  Rail'd  (N°419). 

Lc  Lendemain.  — La  place 
oil  les  soldats  dansaient  esl 

nujourd’hui  couvcrtc  de  cadavres.  Piece  suporbe.  Lithographic 
Raffel  (N°  420). 

Soldats  enterrant  les  Moris.  — Grave  sur  bois  par  Lavoignal  (Nor- 
vins,  p.  381). 

L'Inspretion.  — Napoleon  a pied,  \u  de  dos,  passe  lcntcnicul  dcvaul 
ses  grenadiers.  Piece  celebre.  Lithographic  par  Rail'd  (N<>  369) . 

L'CEil  da  Maitrc.  — Napoleon  debout,  lorgnant,  pres  d'un  feu  de 
bivouac.  Lithographic!  par  Rail'd  (N°  372). 

L' Homme  dupeuplc. — Napoleon  debout  sur  un  pout,  lorgnant.  Litho- 
graphic par  Rail'd  (N°  412), 

L'Emperenr  et  son  etat-major.  — Grave  sur  bois  par  Lavoignal 
(Norvius.  p.  342). 

Cuirassiers  cn  bataille. — Sur  deux  rungs,  ils  lout  face  au  spectutcur, 
les  plus  rnpproches  sur  la  droilc.  les  plus  cloigucs  a gauche.  Au  pre- 
mier plan,  cn  avanl,  un  oflicier.  (II  y a la,  cn  germc.  le  futur  « 1805  u,  de 
Meissonier).  Grave  sur  bois  par  Lavoignal  (Norvius.  p.  368|. 

Passage  du  Danube.  — Un  regiment  dcbouchc  du  pout,  supeur 


etat-major.  Lithographic  par 
i leu  de  bivouac.  Lithographic 
•nnemi.  — Lithographic  par 


1813.  — L'Empcrcur  a cheval  e 
Raffel  (N»  365). 

1813.  • — Napoleon,  debout,  devai 
par  Raffel  (N'>  149). 

Infanterie  polonaise  marc/iant 
Rail'd  (N°  1611. 

Attention!  TEmpereur  a Cecil  sur  nous.  — Lithographic  par  Raflet 

Serves  les  rangs!  — Lithographic  par  Rail'd  (N°  355). 

Lutzen.  — Lithographic  par  Rail'd  (N°  340).  Autre  snjel.  Grave  par 
Derly  pour  YHistoire  de  France  de  Montgaillard. 

Vive  CEmpereur!  — Lutzen.  — Napoleon  it  cheval,  suivi  de  son 
etat-major.  traverse  au  galop  le  champ  de  bataille,  les  blesses  se  sou- 
lcvent  pour  le  suluer  de  leurs  cris.  Morccau  capital.  — Lithographic 
par  Rail'd  (N«  389). 

Bautzen.  — La  unit  qui  precede  la  bataille.  Napoleon,  entoure  de 
grenadiers  qui  sc  chaullenl  au  feu  du  bivouac,  consullc  sa  carte  el  pre- 
pare ses  operations.  Lithographic  par  Rail'd  ( N"  423). 

Secoures  la  Viraniliere ! — Tableau  superbe.  Lithographic  par 
Rail'd  (N'o  392). 

Pauvres  En/ants!  Que  Dieii  premie  pi  tie  de  /ear  Ame!  — Vivait- 
dicre  arretee  devant  les  cadavres  de  consents.  Le  morccau  cst  poignant. 
Lithographic  par  Rail'd  (N°  387). 

I.e  Typhus  d Magcnee.  — Ricn  de  plus  cfTrayant  que  cc  tableau 
celebre.  et,  cepeudanl,  rien  de  moins  declamaloire.  Giacomelli  a raison 
de  qualifier  Rail'd  it  Yrai,  profond,  sans  jamais  d emphase.  Toujours 
l'iinprcssion  dune  .4 me  haute,  d'un  ctrur  simple,  dun  esprit  droit; 
jamais  rien  du  tableau  vivanl,  rien  pour  le  mclodrame.  Toujours  la 
chose  evoquee  rendno  aver  une  emotion  spoulanec  presque  incous- 

Lilhographie  par 


Eugene 
bois  pi 
p.  514). 


Roux, 
oignat  (No i 


f-*--  . 


Allocution  du  general  Clauscl  (i83o).  — (Histone  de  VAlgerie). 

Napoli 


tele.  Grave  sur  bois  par  Lavoignal  (No 
mcrveilles  du  livre). 

La  Main,  Voltigeur ! — Napoleon 
graphic  par  Rail'd  (N°  386). 

Vagram . — L’Empcrcur  a cheval,  on 
passer  devant lui  des  cuirassiers  qui,  la 
cris  en  brandissant  leurs  sab 
binee  avec  le  1807 , elle  four 


. 392.  — Cest  i 


! des 


[ passage  du  Danube.  Litho- 


■a ill  de  son  etat-major,  regarde 
ui,  lances  au  galop,  le  saluent  de  leurs 
Composition  Ires  remarquable.  Com- 
ii  Meissonier  les  premiers  lineaments 


t pour  YHistoire  de  France  de 


de  son  grand  « 1807  ».  Grave  par  Mai 
Montgaillard. 

Rail'd  vu  cutrcr  maintenanl  dans  la  periode  fuueste  de  l’Empire ; il 
la  caracterisera  par  unc  serie  de  compositions  memorables. 

La  Beresina.  — « Le  colonel  Gourgaud  traverse  la  riviere,  chnquc 
cavalier  porlanl  un  lantassin  en  croupe  «.  Grave  sur  bois  par  Lavoignal 
(Norvius.  p.  453).  Autre  composition  sur  le  passage  de  la  Beresina  , 
graven  par  Burdct  pour  Le  Consulat  et  CEmpire. 

Napoleon  quitte  CArmec.  — II  esl  soul  avec  un  aide-de-camp  dans 
un  traineau,  sur  l'immeusc  plaine  de  neige.  Au  fond,  les  Cosaques  se 
montrent.  Grave  sur  bois  par  Piaud  (Norvius,  p.  458) . 


Craonne. 
^ssai  lilhogi 


Les  Cosaques.  — Grave  sur 
bois  par  Verticil  (Norvius.  p. 520). 

En Avant,  Gaulois  et  Francs ! 
— Regiment  d'infanlerie  de 
ligne  merchant  au  feu.  Grave 
par  Fontaine  pour  les  Chansons 
de  Be  ranger. 

Provins,  — Dragons  d elite 
culbulant  les  Prussians.  Litho- 
graphic par  Rail'd  (N°  366). 

La Pensee.  — Napoleon,  assis 
dans  1' litre  d une  cheminec  chcz 
quelque  paysan,  pendant  la 
campagnc  de  France,  esl  abime 
dans  unc  profoude  reverie  ; sa 
figure  esl  Iragiquc.  f.ilhogra- 
phid  par  Rail'd  (N°  381). 
in  marecage  par  une  nuit  noire, 
pliiquc  de  Raffel  (Nu  158).  (Composition  saisissante  # dil 
Giacomelli,  et  premiere  idde  de  la  suivantc. 

Ils  grognaient . — et  le  suiratent  toujours!  — Par  une  pluie 
torrenliclle,  Napoleon,  a cheval.  vctu  de  la  redingote  grisc,  s'avance 
reveur.  la  tele  penchec  sur  la  poitrine.  Ses  grenadiers  le  suivenl,  muds 
el  resigues.  — Lithographic  par  Rail'd  (N°  414).  Une  des  plus  admi- 
ralties idees  de  Rail'd.  Elle  suflil  ii  symboliser  1 Empire  dans  la  mau- 
vaise  fortune.  L’hisloirc  de  l’Empereur  peut,  en  somme.  se  ramcner  a 
deux  lermes  : Paris-Moscou,  MoscOU-Paris ; cent  pieces  nous  out  mon- 
tre  le  premier  ; celle-ci  resume  le  second.  On  ne  peut  pas  nc  pas  dire 
frappd  de  1'analogie  de  Ils  grognaient  avec  le  1811  de  Meissonier. 
Elle  en  cst  l'idee-mere,  iiieonteslablemcnl.  Cette  idde,  Meissonier  l a 
reprise,  fecondde,  merveilleusement  transformde.  (Ainsi  lit  jadis  Cor- 
neille pour  l'idde  du  Cid ). 

Raffel,  sans  conteste.  est  un  precurseur.  Il  a ddfriche,  trace  toule 
large  une  voie  que.  dans  la  secondc  parlic  de  sa  carriere,  Meissonier 
a parcouruc  en  trioraphnteur,  A un  moment  donne.  Meissonier  ii  eu  la 
conscience  tres  nette  que.  pour  sa  reputation  future,  il  fallait  aborder 
un  snjel  plus  actucl,  plus  grand,  plus  dmouvant  que  ces  modules  reve- 
lus  des  costumes  des  ancienncs  epoques,  reprdsentes  par  lui  d un  si 
admirable  pinceau.  Il  pensa  done  ii  condenser  en  quelqucs  pages  signi- 
ficatives  la  grandeur  et  les  revers  de  la  France.  Le  calcul  dtait  si  juste, 
que  si  la  realisation  de  ce  projet  a did  interrompue  par  la  morl,  trois 
do  ces  pages  [(1805,  1807,  1811)  onl  su Hi  a decupler  la  gloire  du 

Nous  avons  vu  que,  de  ces  trois  sujels,  les  premiers  dldments. — une 
sorle  d’indication  gdnerale  de  mouvemcnl,  — se  trouvaient  dans 
l reuvre  de  Raffet.  Nc  prononcons  pas  le  mol  d imilalion  ou  de  repeti- 
tion, quand  il  n'y  a tout  simplement  que  consultation  d un  doeumenl. 
Meissonier,  riiomme  del'dlude  minulieuse.  avail  |ilus  que  le  droit  de  se 
ruunir  de  tous  les  renseignements  desirables  . Or,  en  maticrc  de  guerre 
el  de  Napoleon,  le  renseignement,  e'est  Raffet.  L a-uvre  de  Rnli'ct,  — 
raillc  compositions  militaires, — est  le  repertoire  neccssaire,  le  diction- 
naire  general  du  sujet.  Tout  cst  dans  Raffet. 

Ceci  dit,  aucun  rapprochement  a tenter  cnlre  Raffel  el  Meissonier. 
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lls  sont  com  me  deux  sommets  qui  sYdevenl  dans  des  moiides  dillerenls. 
L'uu  est  extraordinaire  par  l'idee.  l’autre  par  le  « niorceau  » ; l'un  a 
pom-  q mi  lilt-  dart  la  faculty  rnerveillou'se  de  composition,  l'aulre  1 exe- 
cutiou  inouTc  (et  au  besoin  avec  des  compositions  coniine  181-1,  la 
Barricade,  les  Ruines  des  Tuilerics).  Rall'ct  est  un  crayouneur  de 
gdnie;  Meissonier  est  un  grand  peintre. 

Quelques  amis  ou  eleves  de  Meissonier  lui  out  fait  1 injure  de  suppose!- 
qu  il  n'aimait  point  a ce  qu'on  parlat  devanl  lui  de  Rail'd  el  .le  sou 
oeuvre.  Cela  n est  pas. 

Un  jour  Giacoinelli,  dinut  au  travail  dans  sa  inaison  de  la  rue  Duples- 
sis.  a \ ersailles,  voit  arriver  chez  lui  Meissonier.  II  sc  leve  avec  joic ; le 
peintre  l’arrdle  du  geste  cn  lui  criant  : Ce  n'est  pas  vans  quo  je  rims 
voir,  cast  Raflet!  Montrez-moi  Raffet,  tout  Raffet!  Giacoinelli,  pris 
par  son  endroit  sensible,  exhibe  avec  ivresse  ses  porlcfcuilles.  Meisso- 
uier  passe  l'aprcs-midi  enliere  a examiner  les  pieces  une  par  unc,  les 
dclaillanl  loutes,  lanlol  ndmiranl  avec  le  plus  loyal  entliousiasme,  tant.it 
se  cabranl  stir  quelque  detail  de  dessin  (exemple  : les  pieds  de  Napo- 
leon dans  1 a flit’ll e de  Napoleon  cn  Egypte  : il  les  trouvait  iuadmis- 
sibles!)  Finalement,  le  jour  bnissanl,  Meissonier  ferine  les  portefeuilles 
d,  en  parlanl,  voit  sur  le  mur  le  dessin  original  de  Raffet  pour  la 
Retraite  du  Bataillon  sucre.  11  le  regarde  longuemcnl,  el  le  touchnnl 
■ lu  doigt : Quand  un  homme  n'aurait.  foil  quo  cela.  dil-il,  cela  sufflrait! 
Ft  il  sort  peusif,  sans  ajouter  un  mot. 

Waterloo.  — I.illiographid  par  Rail'd  |X°  329).  Cette  lithographic 
dale  de  1830;  elle  est  le  sujel  d une  anecdote  (donl  il  est  permis  de  se 
mdfier,  aiusi  qu  il  est  prudent  pour  les  anecdotes).  Le  baron  Gros, 
passant  sur  le  quai  en  1831  ou  32,  voit  i-e  Waterloo  die/,  un  elalngistc. 
le  trouve  bien,  et  I'ucliele.  — Combien  !'  — Un  franc.  — El  de  qui  esl-ce  ? 

D un  nomine  Rail'd  qui  est  eleve  de  Monsieur  Gros.  — Monsieur 
Gros  n a pus  d eleve  de  ce  uom.  • - Je  vous  demaude  pardon.  — Yous 

vous  pez  Mais  non  Mais  si  .1  ai  cependnnt  des  raisons 

pour  le  savoir,  je  suis  Monsieur  Gros.  Eli  bien,  Monsieur  Gros, 
verilicz  : je  suis  sur  de  la  rliose.  Gros.  a son  atelier,  demand.-  s il  y a 
un  eleve  du  liom  de  Rail’d  : reponse  affirmative.  II  le  fail  coinpurnitre. 

- ..  Cost  vous  qui  avez  fail  cela:'  » RiifTel,  tri-s  trouble  el  attendant 
une  semonce,  avoue.  — ..  Eli  bien,  vous  n'avez  plus  besoin  de  locoes; 
vous  en  savez  desormais  assez  pour  man  lier  tout  seul.  Allez.  » 

Be  in  i-ba  tail  Ion  de  gauche...  Joue!...  Feu.'...  Charge - Garre  de 
grenadiers  le  soil-  de  Waterloo.  An  milieu,  Napoleon.  Ralfel,  pour 
n'clre  pus  f homme  des  legcndes,  en  trouve  i.-i  une  sublime  dans  sa 
simplieile  : a la  nettele,  aux  intervalles  de  ce  cominandcuienl  militaire, 
on  sent  que  la  garde  tue  et  meurt,  sails  confusion,  sans  hesitation,  pose- 
menl.  coniine  a la  manceuvre.  Lithographic  par  Rail'd  |X°  4I8|. 

Derniere  Charge  des  Landers  rouges.  - « Les  escadrons  pieiinant 

les  champs  de  ble,  s'ebranlenl  en  masse  prolonde ; leurs  rungs  presses 
se  perdent  au  fond,  dans  la  funide  des  decharges  rnncmics.  1.  Empc- 
reur,  a cheval,  assiste  a ce  supreme  effort.  >.  Une  des  merveilles  de 
1'a-uvre  et  le  digue  pendant  du  Fort  Mulgrave.  I.es  deux  pieces  sont 
coniine  l'alphn  et  I omega  de  l'epope.  . Lithographic  par  Raffet  (N"  388). 

Retraite  du  Bataillon  sucre.  — « Au  milieu  de  la  plaine,  un  pen  a 
ii  droite,  l'Empereur,  ii  cheval,  occupe  le  centre  d un  carre  forme  par 
les  grenadiers  de  la  garde;  uulour  de  cctte  muraillc  huinaine,  enve- 
loppce  com  me  dune  lueur  d'apotheose  par  la  fume.:  blanche  des  de- 
charges, des  cadavres  d’homines  el  de  chevaux  forment  une  sorle  de 
rempart  avance;  de  tous  cotes  deboueheut  les  masses  de  la  cavalerie 
ennemie.  » Encore  unc  merveille.  Lithographic  par  Ralfel  |X°  80).  Mais 
le  dessin  preparatoire  est  aulremeiit  beau  encore  que  la  repro- 
duction. 

Adieus  de  Napoleon  ii  la  France. — Grave  sur  bois  iXorvius.  p.  608). 
Cinq  Mai! — La  plus  grandiose  peul-etre  des  idees  de  Raffet.  L'armee 
de  bronze  de  la  colouue  s'auime,  se  delache,  et  monte  en  spirales 
vivantes  jusqu  a la  statue  de  Napoleon.  Coniine  execution,  ce  n'est 
qu'un  croquis.  Fac-similc  par  Em.  Bry  (N°  780 1 . 

Le  Receil.  — La  caisse  sonne  etrange,  — fortement  elle  retentit, 
— dans  leur  fosse  en  ressuscitant,  — les  vieux  soldats  peris.  — Sujel 
cclebre.  — Lithographic  par  Rail'd  (N°  85). 

Le  Defile  nocturne.  — Croquis  lithographic  par  Em.  Bry  (X"  781 1 
La  Revue  nocturne.  — La  plus  cclebre  des  ceuvres  de  Raffet.  « On 
« sail  avec  quelle  poesie  fanlnstique  Rail'd  a esquisse  le  Songe  de 
<•  Zedlits.  L’Empereur  est  a cheval.  au  milieu  d une  plaine  que  blanchit 
i.  un  ciel  de  phosphore,  eulourc  d un  elnt-mujor  d'ombres  indeciscs. 

" La  vieille  garde  se  dessine  cn  cai-res  grisalrcs  et  prescnle  ses  fusils 
a argentes  par  la  luue.  La  cavalerie  des  cuirassiers  defile  a fond  de 
..  train  dans  un  nuage  de  poussiere.  En  avant  gal  ope  le  trompclte,  il 
..  sonne  la  diane  de  la  parade  fuueraire,  coniine  un  ange  de  jugement 
i.  dernier.  Les  cavaliers  flottenl  enlre  la  vie  el  la  moi  l,  entre  la  realite 
n et  le  revc.  Leurs  visages  couleur  de  lerre  sc  renfrognent  sous  des 
" casques  rougis  par  la  rouille;  de  longues  moustaches  blanchies, 

« pareilles  a des  loufles  d herbes  de  cimelierc,  reloinbent  sur  leurs 
..  levres  creuses.  Leurs  chevaux,  herisses  et  maigres,  allongenl  des 
..  jambes  decharnees.  Au-dcssous,  fermenle  le  sepulcre  de  la  Grande- 
(.  Armee.  u (Paul  de  Sainl-Yiclorl.  Lithographic  par  Ralfel  (X°  429). 

Avec  1 Empire  Unit  la  moitie  du  cycle  des  compositions  militaires  de 
Raflet.  4 oici  maintenant  l'armee  nouvelle. 

Sejour  de  Garnison.  — lei,  dit  Giacoinelli,  les  soldats  se  soucicnt 


conleulcnt  d'dtre 


'<  et  galanls. 


peu  d avoir  l air  de  heros,  ils  se 
Lithographic  par  Ralfel  (N°  GG). 

Le  Bal.  — Lithographic  par  Ralfel  (N<*  327). 

Les  Adieus  de  la  Garnison,  — Lithographic-  par  Rail'd  (X°  330). 

Ar tiller ie  legere  en  action.  — Man.ruvre  devanl  le  chateau  de  Vin- 
cennes. Lithographic  par  Raffet  )N°  67). 

Manoeuvre  a la  prolonge.  — Lithographic  par  Raffet  (No  68). 

La  \ ivandicre.  Infauterie  de  la  Restauration.  Grave  par  Cli.  Collin 

[>our  les  Chansons  de  Beranger. 

Marche  d'une  Division.  — Lithographic  par  Raffet  (N°  352). 

Convoi  militaire.  — Lithographic  par  Ralfel  (N°  348). 

Execution  des  Her  gen  is  de  la  Rochelle.  — Grave  par  Derly 
YHistoire  de  France  de  Montgaillard. 

Convoi  du  general  Fog.  — Gra \6  par  Frilley  pour  I’Histoire  de 
France  de  Montgaillard. 

Entree  des  Frangais  A Alger.  — Grave  par  Hebert  (U Alger  ie,  p.  314). 

Barricade.  Grave  par  Ferdinand  pour  YHistoire  de  France  de 
Montgaillard. 

La  Sentinelle,  Juillet  1830.  — Croquis  lithogi 
|N°  156). 


pour 


Raffet 


I.u  Saint.  Juillet  1830.  - Croquis  lithographic  par  Raffet  (N°  157). 

, AV'  "';  ,lu  29  Ao''t  1830.  — Une  dcs  pares  pieces  oil  inlervienne  la 
Garde  Nationale.  Lithographic  par  Raffet  (X"  78). 

Place  du  Pantheon.  — Nuil  du  22  au  23  decembre  1830.  Lithogra- 
phie  par  Raflet  (X°  339). 

Nemesis.  Lithographic  par  Raffet  (X»  120,  aflichc  pour  la  Nemesis). 
" La  figure  allegorique  qui  serl  de  frontispicc  a la  Nemesis  chevauche 
n rapide,  vengeressi-.  lei  Raflet  se  presente  a nous  avec  un  caractere 
* uouvcau  : lu  domaine  elroit  de  la  realite  no  lui  suflil  plus,  et  sans 
« resseinbler  en  rien  aux  academiques,  avec  lcsqucls  il  a pour  toujours 
" l'csso  de  s'entendre,  il  joue  ingenicusemcnl  avec  de  Iransparents 
" symbolcs,  et,  toujours  peintre,  se  place  a role  des  poeles  ...  (Paul 
Mantz). 

L'Anniversaire  des  Trois  Jours.  — Tres  remarquable  piece.  Grave 
par  Burdel  pour  la  Nemesis. 

Lyon  (4  decembre  1831).  - Sujel  tragique  dans  sa  concision.  Une 
barricade  couvcrtc  de  cadavres.  Agenouilh'-es.  une  mere  et  sa  (ill.- 
louden t en  larmes.  Ainsi  rien  n a eehnppd  ;'i  Raffet,  pas  nieiue  la  guerre 
civile.  Gravii  par  Burdct  pour  la  Nemesis. 

Massacre  des  Polonais  a Fischau.  Lithographic  par  Raffet  |N°  1 62 1 . 

Las  Cartouchrs.  — Episode  de  1 insurrection  polonaise.  Lithographic 
par  Raffet  (N«  163). 

L'armee  d’ An  vers  passe  la  frontiere  (12  uovembre  1832).  — Tableau 
aiiime.  Lithographic  par  Raffet  |N>>515). 

Poste  franeais.  Anvers.  Soldats  du  genie  dans  la  « communication 
de  la  desccnte  du  fosse  ...  Lithographie  par  Raffet  (X®  518). 

Paste  hol/andais.  — Lithographic  par  Raffet  (N°  530). 

I oast  ruction  de  la  desccnte  du  fosse. — Lithographie  par  Raffet 
|N°  516). 

Battene  de  breehe  en  action.  Lithographic  par  Raffet  (N°  517) 

Logement  dcs  Tirailleurs  du  10*  Leger.  - Lithographic  par  Ralfel 
|X°  533). 


Interieur  de  THdpital  Blinde,  Anvers.  Lithographie  par  Raffet 
(N»  512). 

Les  Frungais  prennenl  possession  de  la  tiHe  de  Flandre.  — Litho- 
graphic par  Raffet  |N°  520). 

Prise  de  la  lunette  Saint-Laurent ■ - Lithographie  par  Raffet 
(Xo  521). 

Reddition  de  la  citadellc  d'Anvers.  — Lithographic  par  Raffet 
(N°  522). 


L Armee  d Afrique.  — Olliriers  et  soldats  de  divers  corps.  Grave- 
sur  bois  par  Craque.  [L‘ Algeria,  p.  577). 

Soldat  de  lu  ligne  et  Turco.  — Lithographic  par  Raffet  (N°  125, 
aflichc  de  L' Algeria). 

Turcos  et  Infauterie  legere.  — Essai  de  lavis  (N°  181). 

Allocution  du  general  Clauzel.  — Grave  sur  bois  par  Lavoigual 
(L'Algerie,  p.  377). 

Abd-el-Kader  prfehant  la  guerre  sainte.  — Grave  sur  bois  ( L'Alge- 
rie, p.  416). 

Marche  sur  Constantine.  20  uovembre  1830.  — L'infanterie  est 
enveloppee  par  des  tourbillons  de  ueige.  Tres  belle  piece.  Lithographie 
par  Raffet  (X°  541), 

A Eons.  Deuj.icmc  Leger!  Retraite  de  Constantine.  Les  blesses, 
entasses  dans  des  prolonges,  soul  atlaques  par  les  Arabc-s  el  appellent 
au  sccours.  Tableau  dmouvanl.  Lithographic  par  Raffet  (X°  537). 

Le  currc  Changarnier.  — Le  2«  leger,  forme  en  carre  et  communde 
par  le  chef  de  bataillon  Changarnier,  souticnl  le  choc  des  Arubcs,  les 
refoule  par  son  feu,  et  protege  aiusi  le  mouveinenl  de  retraite;  24  no- 
verabre  1832.  Tableau  eelebre.  Lithographie  par  Raffet  (X"  538). 

Charge  des  Chasseurs  d'Afrique  sur  les  Arabes.  — a Quelle  furic 
« de  course!  Coniine  ces  chevaux  volent,  comme  ces  cavaliers  fantomes 
« se  peuchent  sur  les  crinieres,  cominc  les  burnous  et  les  draperies  se 
o tnelenl  aux  crins  flottants!  C'est  une  furie  echevelee  qui  se  commu- 
n nique  a la  nature,  et  semble  entrainer  les  images  et  les  collines!  u 
(Paul  d'lvoi).  Lithographic  par  Raffet  (X°  542). 
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soldats  cn  parlant 
uphicc  pur  Raffet 


' clove  I 


villi! . 


« Xoits  reprendrom  ea  au  prin  temps  »,  disenl  les 
de  Consliinliiic  momentauement  perdue.  Lilhogi 
(N«  536). 

Ils  out  tenu  parole!  roprend  Raffet,  qui  n'a  jamais  doule  de  larmeo 
francaise  et  la  voit  sans  surprise  mailrcssc  do  Constantine.  Lithogra- 
phic par  Ruffet  (N°  543). 

« Marche  sur  Constantine,  Octobrc  i837.  — De  longues  hies 
d'hommes  el  de  chariots  snllougont  el  so  deroulent  dans  cctte  memo 
plainc  oil,  Fannie  preccdenlc.  le  62*  de  ligno  avail  laisse  sur  son  bivouac 
ciuquantc  cadavres  golrs.  » Lithographic  par  Roll  el  (N°  544). 

Les  Arabes  signalcnt  Vapproche  de  Varmee.  — Lithographic  par 
Raffet  (N*  5'i6|. 

La  mice  prend  position  decant  Constantine,  o Je  nc  connais  rieu 
« dc  plus  dramutique  quo  celle  composition.  A I'exlremite  d une  croupe 
o de  terrains  a doubles  versants,  sur  un  ilol  de  rocs  profondement 
« dechausses  el  dont  les  Hanes  el  les  pieds  soul  i 
n Ddja  les  gdneraux  en  examincnl  les 
« approches  ; la  division,  parrenuc 
« au  somniet  du  plateau,  se  masse  en 
(i  colonnes  epaisses,  et  les  canons, 

<t  hisses  a grand  renfort  d homines  cl 
« de  chevaux,  vont  prendre  place,  sous 
" la  pluie  qui  tombe  a torrents.  » (Gia- 
comelli),  Lithographic  par  Raffet 
,.\o  547, . 

Mort  du  general  Damremont.  — 

Lithographic!  par  Raffet  (N°  549). 

Assaut  de  Constantine.  — La  pre- 
miere eolonne  est  lancec  sur  la  brcche 
par  le  due  de  Nemours.  — Lithogra- 
phic par  Raffet  (N°  550). 

La  deuce ic me  eolonne  sur  la  brdche, 

— Lithographic*  par  Raffet  |N°  551 1. 

Combat  dans  la  Grande  rue  de 

Constantine.  — Lithographic*  par 
Raffet  (N°  554). 

Mort  du  capitaine  Le  Blanc.  — 

Lithographic  par  Raffet  |N°  553). 

(Yoyez  au  tome  IX,  l'article  Le  Blanc, 
capitaine  du  genic  et  lithographe). 

Rente  aprCs  la  prise  de  Constan- 
tine. — Lithographic  par  Raffet 
(N°  556). 

Arriree  du  due  d'Orleans  d Oran 
1839.  — Grave  sur  bois  par  Lavoi- 
gnat  {Porta  de  Per,  p.  12). 

Fantasia  ii  Oran.  — Grave  sur  bois 
par  Lavoignat  (Portes  de  For,  p.  12). 

Fantasia  ii  Constantine.  — Grave* 
sur  bois  par  Piaud  I Portes  de  fer, 
p.  154). 

Rerue  d Alger.  — Grave  par  Pinup 
{Portes  de  Fer,  p.  68). 

Lamoricicre,  Duvivier,  Youssouf, 

— Portraits  graves  sur  bois  par  Hebert 
I Portes  de  Fer). 

Defile  du  2 lr.  — Grave  sur  bois  par 
Lavoignat  [Portes  de  Fer,  p.  86). 

Les  Zouaves. — Grave  par  Lavoignat 
[Portes  de  Fer.  p.  82). 

Les  Zephyrs.  ■ — - Grave  par  Lavoi- 
gual  ( Portes  de  Fer , p.  139). 

La  Legion  etrangere.  — Grave  sur  bois  par  Lavoignat  [Portes  de 
Fer,  p.  114). 

Officios  et  Soldats  d'infanterie.  — Grave  sur  bois  par  Lavoignat 
[Portes  de  Fer,  p.  128). 

Fanfare  de  Chasseurs  d cheval.  — Grave  sur  bois  par  Lavoignat 
( Portes  de  fer,  p.  141). 

Le  due  d'Orleans  et  son  etat-major  au  bivouac.  — Grave  sur  bois 
par  Lavoignat  ( Portes  de  Fer,  p.  226). 

llepas  ties  voltigcurs  du  2‘  leger.  — Grave  sur  bois  par  Lavoignat 
( Portes  de  Fer.  p.  226). 

Razzia.  — Grave  sur  bois  par  Hebert  [Portes  de  Fer,  102). 

Cavaliers  arabes. — Grave  sur  bois  par  Lavoigna  l [Porta  de  Fer.  p.  118). 

Charge  circulaire  commandee  par  le  colonel  Miltgen.  — Grave  sur 
bois  par  Piaud  (Portes  de  Fer.  p.  278). 

Le  2*  leger  se  deployant  en  tirailleurs.  — Grave  sur  bois  par  Piaud 
( Portes  de  Fer,  p.  280). 

Le  chirurgien  Pasquier  soigne  les  blesses.  Grave  sur  bois  par  Hebert 
[Portes  de  Fer,  p.  284). 

Soldats  fievreux.  Grave  par  Lavoignat  [Portes  de  Fer,  p.  122). 

Les  Populations  apportent  de$  presents  au  due  d’Orleans.  Grave 
sur  bois  par  Piaud  [Portes  de  Fer,  p.  136|. 

Allocution  du  due  d’Orleans  aux  ofpeiers  de  sa  division.  Grave  sur 
bois  par  Lavoignat  (Portes  de  Fer,  p.  292). 


rtes  de  Fer , p.  296). 
par  Pollet  (Portes  de  Fei 
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Ren  tree  a Alger.  Grave*  par  Ildber 
Infanterie  defiant  dans  Alger.  C 
p.  299), 

Combat  d'Oued-Alleg.  — « :>1  ddeembre  1839.  Le  colonel  Changar- 
« uier  ayant  forme*  les  deux  balaillons  du  2*  ldger  en  eolonne  par  division, 
ci  les  lance  au  pas  de  course  sur  I infanterie  rcguliere  arabe.  Lc  mare- 
ee  chal  4 alee,  a la  tele  du  1CI>  escadrou  de  chasseurs,  appuya  le  lnouve- 
« meat.  L'cnncmi  eulbute*  ne  trouve  de  saint  quo  derriere  la  ChifTn.  » 
Dans  cel  admirable  tableau,  Rail'd  est  ;i  ('apogee  de  son  talent.  « Nous 
placons  hardimeut  le  Combat  d'Oued-Alleg  a cole  des  plus  belles  pein- 
tures  dc  batailles  qui  sc  soienl  jamais  I'aites  cn  France  »,  s'est  justemenl 
eerie  Paul  Mantz. 

RafTet  y a rendu  a miracle  la  sensation  du  coude  a roude  dans  une 
troupe  brave  el  diseiplince,  ce  qu'un  maiechal  de  I'empire  appelail  les 
soldats  cous us  ensemble.  II  a fail  mervcillcusenicnt  sentir  que,  bien  que 
compose*  de  milliors  d’individualitcs.  une  unite  tactique,  un  bataillou,  un 
regiment,  est  un  clre  vivant  de  sa  vie 
prop  re  el  u 'ayant  qu'une  ame.  Douze 
cents  hommes  s'clancenl  en  rang  sur 
l ennemi  ; « rest  la  lout  le  sujet,  — dit 
Giacomclli.  — aucuu  episode  ne  vienl 
dislraire  I'attcntion,  la  pensee  tout 
entiere  se  concentre  sur  I'cinergique 
action.  Cette  peinture  est  la  traduction 
fideledu  genie  guerrier  de  noire  gene- 
ration. el  celte  impdtuosile  ardente  el 
discipline  se  relrouve  au  mc*me  degre 
de  nettete  dans  la  plupart  des  dcssins 
que  Rail'd  a consacres  a la  gloire  des 
armes  de  la  France.  » 

A la  nouvclle  de  ce  glorieux  fait 
d armes,  Raffet  s'elait  lout  enfievrt*, 
avail  pris  son  crayon  et  dessine  d un 
jet  sa  premiere  pensee  pour  1 e Combat. 
d'Oued-Alleg.  (Celle  esquisse  est 
aujourd  hui  dans  la  collection  Giaco- 
melli.  ) Pour  boucher  un  trou  au  pre- 
mier plan,  il  avail  au  premier  moment 
fait  usage  de  ce  que  les  poeles  nppel- 
leraient  « une  cheville  » ; il  avail  sacri- 
fie  au  lieu  commun.  au  banal  usage 
du  repotlSsoir  : un  episode  de  blesses, 
de  soldats  isoles  qu  'un  oflicier  excite  au 
combat,  etc.  Brel',  un  premier  plan 
n bete  » defaisant  toule  la  piece.  A la 
reflexion,  il  le  supprime  sans  hesiter, 
prolonge  la  file  de  soldats  jusqu'au 
premier  plan,  el  le  morceau,  ramenc  a 
I unite  d’uction,  devienl  sublime.  Litho- 
graphic par  Raffet  (IV”  82). 

Le  Colonel  du  17e  leger.  — Le  due 
d'Auinale  en  1841  ; a ses  cdles,  le 
lieutenant-colonel  Lcvaillunl  et  le  chef 
d’escadron  d'elat-major  Jamin.  Litho- 
graphic par  Raffet  (N'°  7). 

Le  Drapeau  du  17‘  leger.  — Infan- 
lerie  en  tenue  de  campagne,  marchanl 
du  pas  francais,  ferine  sans  lourdeur, 
le  drapeau  au  milieu  du  premier  rang. 
Tableau  capital,  qu'ou  pourrail  inli- 
tulcr  Les  Yaisqueurs.  Lithographic 
par  Raffet  (N'°  83). 

.8'.  .1.  R.  le  due  d'Auinale.  — Le  Prince  en  1843,  general  de  division  : 
derriere  lui  le  chef  d'cscadron  Jamin  et  le  capitaine  de  Beaufort.  Litho- 
graphic par  Rnfrcl  (A'u  8).  Dans  les  tableaux  qui  precedent.  L oeuvre  de 
Raffet  est  inoins  la  peinture  d episodes  de  la  guerre  d Alrique  qu'un 
portrait  fidclc  de  l'arme  nouvclle.  Raffet  va  montrer  aussi  les  adversaires 
conlre  lesquels  cctte  arinde  se  mesurera  glorieusemenl  duns  une  grande 
guerre. 

Circassiens,  Lesghines  et  Cosaques  formant  I'cseorte  de  I'Empereur 
de  Russia.  — Ties  remarquables  types.  Lithographic  par  Raffet  (N<>  657). 

Sous-Officiers  et  soldats  du  regiment  de  Volhynie.  — Garde  impe- 
riule  russc.  Lithographic  par  Raffet  |N"  654). 

Revue  dc  cavalerie  passee  /"-<■  >' F. m n ,■  Nicolas.  — Camp  de 
Aosnessensk.  a Trois  cent  cinqunnte  escadrons  des  plus  beaux  homines 
« dans  la  plus  belle  leuue  du  iiioude,  eblouissants  par  la  riche  variete 
n des  uniformes,  remarquables  surlout  par  le  clioix  des  chevaux,  beaux 
o a ce  point  que  celui  d un  simple  cavalier  pourrail  porter  un  oflicier 
« general,  u ecrivait  Analole  Demidoff.  Lithographic  par  Raffet  ( IV”  658 1 . 

Defile  d'artillerie  russe  — Tableau  des  plus  remarquables.  Litho- 
graphic par  Raffet  (N"  660l. 

Defile  d'infanterie  russe.  — Grenadiers  du  Comte  de  Rouiniantzoff. 
eolonne  serree  par  pelotons.  Lithographic  par  Raffet  (X”  661 1 
Passage  de  ligne  en  avant.  — Masse  profondc  de  cavaliers,  en  eolonne 
serree  par  escadrons,  passant  dans  les  inlervallcs  des  batteries.  A 
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droili',  I'cmperour  Nicolas  cl  son  escorle,  »u  fond,  l arincc.  Morceau 
cn pi l nl.  Lithographic?  par  Raffet  (N°  605). 

G, 'ancles  manoeuvres  russes.  — L action  se  passe  pres  d un  inoulin. 
Lithographic  par  Raffet  IN’°  666). 

La  Masse  au  camp.  — L Einpereur  ct  l lmpdratrice  do  Hussie  y 
assistent.  Lithographic  pur  Raffet  |N"  663). 

Hal  do nne  d I’Empereur  et  d l'lmp6ra trice  de  Hussie.  — Lilho- 
grapliie  par  Raffet  (N’°  664). 

Arnaoutes  gardes-c6tes.  — DcssinCs  a Balnkluvn.  I.illiograpliid  par 
Raffet  (N°  647). 

Corps-de-garde  de  Cosaques  clu  Kouban.  — Lithographic  par  Raffet 
(N®  670). 

Infanterie  valaque  defiant  au  pas  de  course.  — Lithographic  par 
Raffet  (N°  612). 

Reeruteurs  tures.  — 11  suflirait  de  re  tableau  pour  nieltre  au  premier 
rang  des  peintres  orientnlistes  Rafl'ei . quo  Giucomclli  appelle  # u n 
Decamps  clialii?  ".  Lithographic  par  Raffet 
(N»  685). 

Recrues  turques.  — Ils  sont  garrottes 
deux  a deux,  ct  forment  unc  longue  chaine 
escortdc  par  les  zeibccks.  Lithographic  par 
Raffet  (N»  683). 

Infanterie  turque  (chasseurs).  — Litho- 
graphic par  Raffet  (N°  680). 

Nos  futurs  ndversaires  et  nos  fulurs  nllids 
enlrevus,  Raffet  revient  a l'armde  frnn- 

Le  R4ve.  — Soldat,  devenu  fossoyeur, 
endormi  dans  un  cimcliere,  au  elair  de  bine, 
et  revant  au  milieu  de  tombeaux  charges  de 
couronnes  el  d'cmhlemes  guerriers,  A quoi 
revc-l-il A ce  que  l'etranger  qunlifie  du  noin 
perllde  de  « revanche  »,  pour  rabaisser  au 
niveau  de  1'amour-propre  d'un  joueur  la  plus 
noble  des  aspirations,  le  ddsir  violent  de 
refairo  la  gloire  militaire  et  la  grandeur  de 
la  France.  II  existc  aussi  une  elude  pre pa- 
ra toi  re  d’iipres  le  inodele  nu.  Lithographic 
par  Raffet  (N°  86). 

Le  Cri  de  Waterloo.  — « Aulour  d une 
n lombe  surmonlde  d'une  croix.  sepulture 
« lialivc  du  champ  de  bataille.  la  terre 
n s'eutr'ouvre  en  une  longue  ddehirurc,  el 
« des  solduts  en  surgissent  menacnnls;  d un 
n geste  resold  ils  saisissenl  lours  armes, 
n ehargent  le  sac  ou  rajustent  ' le  shako, 

« cos  fa n tomes,  altdrds  de  vengeance,  s’clan- 
n cent  confusdmenl,  le  sabre  au  poing,  la 
n baionnclte  baisscc.  » Nous  sommes  en  1848, 

1'heuro  est  proclic.  Croquis  lithographic  par 
Em.  Bry  (N«  782). 

Prills  d parti r pour  la  Yille  Eternelle.  — 

I n des  chefs-d'oeuvre  de  Raffet.  Ce  n est  pas 
seulement  l’angle  d'un  pcloton  de  grena- 
diers du  33«,  dcssinc  a Civila-Vecchia  ; r est  ' 
tOutC  I’armee  franraise.  < Quelle  franchise 
de  types,  quelle  justesse  d’alliires  »,  dit  Paul 
de  Saint-Victor,  ><  jamais  le  soldat  moderne. 
figure  ct  costume,  n’a  CtC  observe,  manic, 

.erre  .1  »«>■!  [>rt<  . U Mtpdchtl 

t.e  (|ui  tail  le  grand  intcrel  des  pieces  sur 
V Expedition  de  Rome , c ost  qu'ellcs  monlreut 

plus  que  l’expedition  de  Rome  . ellcs  monlreiil  tout  aussi  bien  les  soldats 
de  CrimCe  et  d'lfulie.  frets  a partir  pour  la  Ville  Eternelle.,.  el  pour 
d aulres,  (el  pour  ailleurs  encore,  si  on  ei4l  su  les  conduirel)  Litho- 
graphic par  Raffet  (.V*  559). 

L'Armee  frangaise  arrive  it  la  Maylianella.  Lithographic  par 
Raffet  (N°  560). 

Art.il/eurs  allant  prendre  le  service  des  batteries.  — Lithographic 
par  Raffet  ( N°  573). 

Sapeurs  mineurs,  tenue  de  travail.  — Lithographic  par  Raffet 
(567). 

Sapeurs  du  genie  allant  d la  tranchee.  — Lithographic  par  Raffet 
(N°  570). 

Avunt-garde  du  11°  dragons.  — Lithographic  par  Raffet  (N°  577) 

Reconnaissance  dc  cavalerie.  — Lithographic  par  Raffet  (N°  578). 

Marche  sur  Rome.  — Au  premier  plan,  des  chasseurs  ii  pied  : ainsi 
tout es  les  armes  passent  par  le  crayon  dc  Raffet.  Lithographic  par  Raffet 
(N°  561). 

Votre  reception  n’est  ni polie  ni  politique.  — Infanterie  faisant  le 
coup  dc  feu.  Lithographic  par  Raffet  (N<>  557). 

Le  Coup  dc  mitraillc.  — Colonne  d'assaut  comniiintlCe  par  le  colonel 
Bouut,  accueillie  par  la  mitraille  parlie  du  saillanl  du  Vatican,  30  uvril 
1849.  Morceau  capital.  Lithographic  par  Raflel  (N°  562).  Veut-on  savoir 
combien  un©  composition  de  cetle  importance  et  dc  cello  valour  (Rail 


payee  ii  Raffet  arrive  au  plus  haul  de  sa  reputation  ? — Trois  cent  francs  ( I ). 

Devourment  du  elerge  catholique.  (Rome,  30  avril  1849).  — Mgr 
Luquet,  MM.  de  Merodc,  Villiers  dc  I lsle-Adam  sauvent  des  soldats 
francais  blesses  el  prisonniers.  Tres  remarquablc  piece.  Lithographic 
par  Raffet  (N°  563). 

Prise  de  la  villa  Pamphili.  — Curieux  cflbt  de  jour  naissant.  Litho- 
graphic par  Raffet  |N"  565). 

Combat  dans  Pamphili.  — Lithographic  par  Raffet  (N"  556). 

Prise  du  ponte  Molle  (pont  Milvius).  — Lithogr.  par  Raffet  (N«  569). 
Ourerture  de  la  premiere  parallele.  — Lithog.  par  Raffet  (N°  572). 
Embuscade  de  chasseurs.  — Lithographic  par  Raffet  (N°  576). 
Batteries  de  brirohe  en  action. — Batteries  N°  9 el  N°  10,  capitaines 
Rochebouct  el  Serrand.  Lithographies  par  Raffet  (N°  583  cl  584). 

Prise  du  bastion  6.  — Colonne  du  chef  de  balaillon  Saintc-Marie, 
21  juin  1849.  Lithographic  par  Raffet  (Nu  585 1 . 

Assnut  domic  au  bastion  N°  8.  — Colonne  du  lieutenant-colonel 
Espinasse,  30  juin  1849.  Lithographic  par 
Lalaisse  |N°  590). 

Benediction  de  l'armde  frangaise  sur  la 
place  Saint-Pierre.  - — Lithographic  par 
J.alaisse  (N°  593). 

Le  commandant  Sainte-Marie.  — Ce  chef 
de  bataillou  commnndait  nu  siege  de  Rome 
la  colonne  d'assaut  du  bastion  6.  Portrait 
typique.  Lithographic  par  Raffet  (N’°  515). 

Le  chef  d'eseadron  de  Caslelnau.  — 
Depuis  gCnCral.  Portrait  en  pied.  Lithogra- 
phic par  Raffet  (N°  29). 

Le  chef  d’eseadron  Lebrun.  — Depuis 
general . Portrait  en  pied.  Lithographic  par 
Raffet  (N<>  18), 

Le  cupitaine  Felix  Douay.  — Portrait 
en  pied.  Lithographic  par  Raffet  (N°  22). 

Le  mardchal  Saint-Arnaud.  — Debout, 

\ f?  en  pied,  de  face,  le  tricorne  sous  le  bras 

gauche,  un  doigt  de  la  main  droile  passC 
dans  l ouverture  de  la  (unique ; portrait  de  la 
plus  belle  allure.  Lithographic  par  Raffet 
(No  15). 

Vue  de  Sebastojiol.  — Lithographic?  par 
Raffet  (N°  644).  Cette  vue  a i?le  prise  le 
22  aoiit  1837.  On  pent  dire  que  Raffet  a CtC 
prophete. 

Prisonniers  russes  de  Botnars und.  — 
Lithographic  par  Raffet  (N°  187). 

Infanterie  hongroise. — Lithographic  par 
Raffet  (N°  596). 

Annie  autrichienne,  — Lieutenant  de 
chasseurs,  chasseur,  clairon  de  chasseurs. 
Odicier  general,  chevau-leger,  6 p.  Reports 
sur  pierre  (N°  182  it  186  et  188). 

Bersaglieri.  — Lithographic  par  Raffet 
(N®  167). 

Le  marechal  Regnaull  de  Saint-Jean- 


S ill'  I 


Baraguay  d'Hilliers. 


■ 1'abbiS 


Li'S  viglli'tti'S  pour  Paul  du  Kork,  la  piece:  100  (r.  : 
line  lithographic  pour  L‘ Artiste  (Etat-ninjur  ripu- 
bticain ) : 100  IV.; 

Les  illustrations  du  VHisloire  tie  France  c 
dc  Montgaillard  : 100  IV.  par  p. 

Los  pieces  du  Minnie  Ue  la  Revolution  : 150  IV.  par  dussiu; 

I n allium  du  duu/.o  lithographies,  COIIUUO  culili  du  IS35  pour  liihaut  : 1200  IV. ; 

A coni  IVaues  fun  dans  l'uutru,  dus  morccaux  coniiuu  La  Demirre  charrelte,  l.c  1:1  IV, i- 
drmiaire,  Abordez  t'ennami  franehement,  Conquile  tic  la  Holland  •.  Card  enfonei , 

liuit-i'i'iil-ipialOmo  ii  muilli'iir  comptu.  A runt  francs  La  Revue  nocturne..  ! Aprus  tout, 
s it  nvait  I'allo  payor  ItafFul  ii  so  vnluur,  aucun  edito 
puis  cola  nous  repose  on  poll  de  la  ranlnsniagoriu 
tableaux). 

Les  six  lithographies  du  la  Itet rail e dr  Constantine  : 1000  IV.; 

Lis  donze  lithographies  ilc  la  Prise  dr  Constantine  : 2500  Ii'.: 

Illustrations  du  Norvins  : les  grands  hois,  100  IV.;  h 
les  lutes  du  pages,  et  nils  du  lampc,  (lus  chofs-d'ffiuvro  eonune  Les  t 
Tambours  ripubticains  on  I.e  Passage  du  Danube),  30  IV.  piece; 

La  lithographic  pour  l'allit-hc  de  1' Algirie  : 70  IV.: 

La  Vivantlicre.  vignette  pour  les  Chansons  dr  Biranger,  150  fiv. 

Illustrations  pour  la  involution  dc  Thiers,  eonune  le  Passage  du  Tagliamenlo  : 
200  IV.  piece  ; 

Lus  hois  hors  toxic  dus  Portes  de  fee  : chaciin,  250  IV.: 

Les  lithographies  du  Voyage  en  Crimie,  camp  dc  Vosncsscnsk  et  antros  : 200  fr. 
piece.  |Lus  litres,  cent  francs  sculomcnli; 

Par  exception,  les  compositions  Ins  complitpiiics,  comme  Recrues  turques,  Cofi 
lure  ii  Smyrna  on  la  Place  d' At i-Pacha-Me idr n : 500  IV.: 

Lis  lithographies  du  Siege  dc  Homo,  comme  Pr.’t.i  ii  partir  ou  30  avril  tSIO  : 

Sans  compter  dus  husognes  comme  cullus-ei  dont  oil  tronvc  la  mention  dans  lus 
notes  de  Katlet  : Retourhe  line  illustration  de  Jolianiiut.  — Relnuchi  pour  Fume 
une  vignette  d'Arj  Scheffer.—  Travaitli  ring I heures  a retoucher  le  President  Duranly 
de  Delaroehe  pour  Fume. 


HAFFET 


d'Angely.  - Portrait  on  pied.  Lithographic  par  Raffet  (N°  27). 

7.o  marechal  Baraguey  d' HU  tiers.  — Portrait  cn  pied.  Lithogra- 
phic par  Raffel  (N°  26). 

Fes  Drapeaux.  — « Its  frimissent  de  joie,  ces  rieux  drapeaux 
des  demi-brigades  fran^aises,  aux  voms  glorieux  de  Montebello. 
Palestro.  Turbigo.  Melegnano  el  Sol/erino  !!!  ».  Auiour  de  laigle 
viclorieusc  de  18511  jnillissent  d un  massif  de  lauriors  les  drapeaux 
de  1796;  nn  souffle  bellirjueux  fail  frisonner  leurs  plis.  Lithographic 
par  Raffel.  25  juillel  1859  (N°  196). 

(l  est  sur  ce  cri  de  Iriomplie  quo  11  nit  l ieuvre  de  Raffel. 

El  vraimenl  il  y a du  propliele  dans  eel  nrlisle  extraordinaire.  Ne 
I an  nee  memo  de  la  proclainalion  de  ('Empire,  Raffel  grandit  an  bruit 
ties  armes,  dans  line  tipoque  de  gloire  inoui’e.  Soudain  quand  il  a dix 
ans,  tout  seffondre,  Maisdece  qu  il  a vu  enfanl,  de  la  grandeur  dc  son 
pays,  de  l'Empereur  el  dc  ses  soldals,  Raffel  a conserve  un  souvenir 
ineffacablc  el  un  regret  elerncl.  El  toute  sa  vie  s'ecoule  dans  ce  regret 
de  la  gloire  passee,  dans  la  prediction  de  la  gloire  future,  de  la  gloire 
par  les  armes.  Co'ur  simple  el  droil,  palriote  ardent,  ne  faisanl  point 
la  part  des  failles  et  des  responsabilites,  le  fail  qu’apros  1815  la  France 
jouil  d line  charted  d une  tribune,  ou  qu’apres  1880  elle  a un  drapeau 
ii  Irois  contours  el  brille  dans  les  letlres  el  les  arts,  ne  sanrail  le  con- 
soler ou  le  distraire.  II  ne  commit  qu’unc  chose  ; les  revers  doivenl 
el  re  venges.  el  ce  qui  a t*le  defail  par  l epee  doil  etre  retabli  par  l’dpde. 


II  clianle  le  soldal  francais;  il  chanlc  l’empire,  non  par  amour  du  gou- 
vernement  personnel  et  n ii  poigne  »,  mais  parce  que  lempire  cost  la 
guerre  el  c esl  la  victoiro.  Pour  lui,  en  effet,  comme  pour  tant  d'autres, 
Napoleon,  perdanl  en  nioins  dc  dix  ans  loutes  les  conqucles  des  armees 
republicaines,  Napoleon  ramene  de  Cadix  el  de  Moscou  ii  Paris  en  lais- 
sunl  derriere  lui  un  million  de  endavres.  n a jamais  ete  vnincu  : il  a ele 
Irahi  par  la  Fortune  ou  par  les  hommes.  Raffel  s'exalle,  il  reve  que 
I bcure  des  reparations  a sonne  el  que  nos  soldals  sonl  prels  ii  parlir. 
Dans  ses  voyages,  il  a vu  leurs  futurs  adversaires,  el  le  hasard  l a memo 
conduit  au  point  precis  oil  la  France  rentrera  dans  la  gloire.  El  lout  ii 
coup  le  rove  so  realise.  I'Empire  esl  fail.  Voici  que  renaissent  les  gre- 
nadiers dc  la  garde,  les  volligeurs,  les  guides  ! Voici  la  victoire  en 
Criinee.  la  victoire  en  Italic.  Mil-huit-cenl-quinze  ost  efface,  la  Grnnde- 
Armee  esl  vengde,  la  France  rayonne.  Les  temps  sonl  accoinplis  : alors 
Raffel  pousse  un  cri  de  joie  el  de  Iriomplie,  et  meurt.  II  meurt  jeune 
encore,  enleve  pn  nialuremenl  ii  I'affeclion  ties  siens,  mais  sans  avoir  vu 
Fonibre  tl’un  image  a 1'horizon.  (I-il  qui  done  souhailerait  au  peintre  de 
la  gloire  francaise  d'nvoir  vecu  dix  ans  tie  plusi’i  Oui,  propliele,  Raffel 
(jui  meurt  en  1860,  apres  avoir  inscril  ii  la  derniere  page  de  son  carncl 
ee  veeu  supreme  ; Dieu  nous  donne  la  force  d'ecruser  la  Prusse,  si  elh- 
met  obstacle  a >tos  desseins!.  et  qui.  avee  deux  do  ses  legondes,  semble 
lnisser  ii  nos  soltlnls  comme  un  mot  d’ordre  el  une  promesse  de  vic- 
toire : Nous  reprendrons  t;a!  — Its  on i tenu  parole ! 


Vignette  des  Portes  de  fer. 


Imp.  Drocqer  & Lesfeur 


